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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CAN ADA

CEI TE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET DTNFORMA TION A RADIO-CAN ADA

Concours Littéraire Ka«l* f * ; <!e
la Société !{a<lio-Gana<la

Mgr Mam nuit. recteur <le ^Université de H ont rémi 
M. I ugustin h ri flou, directeur géméral de Radio-Canada 

en feront connaître les conditions le dimanche.
Kl juin.

et

I,i-r- auditeurs du réseau français ont probablement déjà 
entendu dire que Radio-Canada se proposait d'instituer un 
concours littéraire radiophonique dans le but d'encourager les 
écrivains et de trouver de nouveaux talents. De fait, on 1 a 
annoncé le 21 mars au Radio-Théâtre de R dio-tlanada. alors 
que l’on promettait aux auditeurs des détails très intéressants à 
ce sujet pour le début de juin.

Ce concours est maintenant au point. 11 sera lancé le 
dimanche, 10 juin prochain, à U heures du soir par VI. Augustin 
Lrigon. directeur général de Radio-Canada, ainsi que par Mgr 
Olivier Maurault, recteur de 1*1 niversité de Montréal, qui a 
accepté la présidence de ce concours et qui fera l’exposé des 
principaux règlements qui le régi rent. Rappelons que les autres 
membres du Comité du concours littéraire sont M. Philippe 
Picard, Conseiller du Roi. député d** Bellechasse et M. Robert 
Choquette, le populaire auteur de "Métropole”.

La Société Radio-Canada offrira six prix en argent, ce qui 
devrait attirer même les plus timides.

Les futurs candidats peuvent dès maintenant écrire à la 
secrétaire du Concours, Mlle Louise Simard, Société Radio- 
Canada, 11-10 rue Ste-Catherine ouest, Montréal, pour obtenir 
un exemplaire fies règlements, ou téléphoner à Lancaster 1136. 
Le concours commencera le 13 juin, pour se terminer le 13 
septembre.

Le lundi. 11 juin, à l'émission “Sur nos Ondes”, Jean Desprex 
interviewera la secrétaire de ce Concours pour le bénéfice des 
< anadien< de langue française qui désireraient concourir.

Radio-Canada invite donc ses fidèles auditeurs à suivre 
attentivement sets émissions à partir d’aujourd'hui afin 
il entendre tous les détails du concours qui promet d'être des 
plus intéressants.

Un beau témoignage
Lettre d’un avocat bien connu 

aux directeurs du postes de ta So­
ciété à Montréal.

Un avocat bien connu de Mont­
réal, M. John Fenston, a écrit a 
Radio-Canada, une lettre dont voi­
ci te texte:

May nth, 194S. 
Canadian Broadcasting 

Corporation,
Station C B F,
HJt St. Catherine St. West, 
Montreal.
Dear Sirs:— .

In the last fete months, I listened 
to your Wednesday night drama 
broadcast.

Let me particularly commend 
the two ladies who took the prin­
cipal parts in last night’s show: 
“CONFLIT”. I do not, in the least, 
wish to minimize the role of the 
other artists who took part in the 
show, but the two ladies, and of 
the latter, the lady who played 
Claire, gave a most outstanding 
performance.

I am on assiduous radio listener, 
both English and French, and / say

Jacques Gérard du Met. 
à Radio-Carabin

Se* succès en France et en Amérique. — 
Des sketches dramatiques.

Jacques Gérard, ténor, du Me­
tropolitan Opéra, prendra part à 

| rémission de Radio-Carabin, le 
jeudi, 7 juin, à neuf heures du 
soir. Notre éminent compatriote 
chantera des oeuvres de son ré­
pertoire. C*est un événement, com­
me on l'imagine, pour -10s étu­
diants.

L’invité de Radio-Canada est né 
à Arthabaska et fit ses pemières 
armes dans la carrière sous la di­
rection de feu Salvator Issauiel. 
Après plusieurs années, de travail 
assidu dans la métropole canadien­
ne, M. Gérard 3t rendit à Bruxel­
les où il fit un stage assez prolon­
gé au Conservatoire sous la direc­
tion, cette fois, du professeur De 
Mest. Fait qui atteste des talents

this without hesitation : your drama j Up notre artiste c’est qu'il y décro- 
pre.sestations, both as to text and : cj,a tous les premiers prix. Les 
artistry, are far superior to like ; grands concerts qu’il donna au 
presentations in English.

Yours is pennine theatre: 
cere utile cum dulce.

Conservatoire lui valurent de pré 
cieux succès. Après un séjour de
trois ans à Bruxelles, M. Gérai J 
se rendit à Paris pour y étudier 
surtout la mis? en scène avec M. 
Speck du Metropolitan.

L'année suivante le ténor fit une 
saison à Liège où il remplit les 
premiers rôles ap’ès quoi il fit une 
autre saison au Casino de la Bau- 
le avec Lily Pens. Choisi comme 
premier ténor à Alger, il y fit une 
autre saison pour revenir ensuite 
a Pau où l’attendait Lily Pons. De 
là M. Gérard rentra à Paris où il 
passa deux années entières au 
Trianon Lyrique ensuite à l'Op> 
ra Comique comme premier téno»-.

Il fait partie aujourd'hui de la 
pléiade des artb.tes du Metropoli­
tan.

Le programme comprend aussi 
des sketches d-amatiques et co­
miques.

r
A Radio-Carabin

JEUDI, 7 JUIN
— à 9 heures -------

★JACQUES GERARD
ténor du Metropolitan O fiera

★ MICHELLE CHOQUETTE
diseuse

★ JEAN VINCENT
basse chantante

LES CARABINIERS du MT ROYAL

Une émission de soutien de Radio-Canada

Very truly yours,
(JOBS FENSTOS.)

Visages de la 
Nouvelle - France

M. Guy Frégault, Ph.D.. profes­
seur de l’Université de Montréal, 
poursuivant ses études sur l’his­
toire de notre pays, à Radio-Ca­
nada parlera le samedi, 9 juin, à 
7 h. 45, de LoMoyne aTberville, 
créateur de l'Amérique française.

Ses autres causeries portent les 
titres suivants: Louis Joiiiet (l’ax- 
plorateur); La Vérendrye (le dé­
couvreur); lie Moyen de Bienvil.e 
(l’administrateur canadien) ; Vau- 
dreuil-Cavagnai (le gouverneur 
canadien); Les femmes de la Nou­
velle-France.

Conrad Thibault, 
baryton, chantera 
au concert du 7

Conrad Thibault, baryton, pren­
dra part au concert symphonique 
qui sera relayé de Toronto le jeu­
di, 7 juin, à 10 h. 15 du soir. Thi­
bault est un artiste trop connu 
des auditeurs pour que nous rap­
pelions ici sa remarquable carriè­
re. Il chantera entre autres cho­
ses: “Kashmiri Song” de Finden 
"Siboney" de Lecuona et “Througn 
the Years” de Vincent Ycumans.

L’orchestre symphonique sous la 
direction de Franz Allers exécute­
ra "The Walk to the Paradise 
Garden” de Frederick Delius, 
"Scherzo Fantastique”, de Jos if 
Suck et "Suite 4 de la "Gaieté Pa­
risienne” d'Offenbavh.

î Le Radio-Théâtre de Radio-Canada
MERCREDI, 13 JUINDU

présente

ANGÈLE
tiré du fil m r a n c a 1 s

★JANINE SUTTO
★ ANDRE TRE1CH
★ PIERRE D AGEN A IS 
★GUY MAUFFETTE

Le scénario est gracieusement prêté par la Cie France-Film

iiîl

LUNDI, 11
SOIR D'ÉLECTIONS à

JUIN
RADIO - CANADA

Toutes émissions régulière* supprimées pour la soirée dans le but de faire place aux rapports, aux bulletins, aux communiqués,
aux commentaires en marge de l’élection fédérale.

SYNTONISEZ LES POSTES DU RESEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA
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ojCa bonnette cl larme
C’est quasiment une bénédiction pour 

nous que les films américains ne puissent 
plus être doublés en français à Hollywood 
puisque, non seulement cette décision nous 
laisse nos plus jeunes et talentueuses vedettes 
mais ramène parmi nous les artistes qui 
avaient été appelés sous le ciel bleu 
d’Hollywood.

Charles Decliamps est de nouveau parmi 
nous. Bonne nouvelle. Le retour de cet 
aimable fantaisiste, spirituel comme tout 
Paris, permettra au Radio-Théâtre Français 
de remporter un autre succès en présentant 
Charles Decliamps en vedette dans une des 
comédies les plus fines qu’on puisse trouver: 
“La Sonnette d’Alarme”.

Personne, mieux que Charles Decliamps 
ne pouvait rendre le caractère de Robert 
Masselin, dit Bobby, riche célibataire, passa­
blement fêtard et minu d’une amie qui 
espère qu'un jour, elle s'appellera Mme 
Masselin. Ijne belle nuit, au beau milieu 
d’un “party” assez croustillant, Bobby est 
atteint d'une crise de goutte. La voilà, la 
sonnette d’alarme. S'il tient à la vie, il faut 
qu'il se réforme et mène désormais l'exis­
tence piane-piane d'un monsieur qui vieillit.

“La Sonnette d’Alarme” mettant en ve­
dette Charles Decliamps est un moyen infail­
lible de se rendre compte que l’esprit fran­
çais est aussi pétillant que jamais.

MONTREAL, 9 JUIN 1945 

1434 OUEST, STE-CATHERINE 

MONTREAL

J, monde radiophonique 5e rencontre au 

(banquet des ddmploqéô des jf^ostes 

J/eudi soir 7 juin, à 7h.
N' I ' .......................——

Tous ceux qui de près ou de loin s’intéressent à la radio se 
sont donnés rendez-vous pour jeudi de celte semaine le 7 juin 
à la salle Windsor de l’Hôtel W indsor pour y assister au premier 
banquet officiel de l’Union Fédérale des Employés des postes 
radiophoniques du Canada.

C’est à 7 heures précises que ce banquet a lieu pour rendre 
un hommage public au fondateur et aviseur légal de l’Union, 
Me Louis-René Beaudoin. Un programme élaboré sera présenté 
au cours de ce banquet par nos meilleurs artistes locaux ce qui 
donne d’avance un cachet d intérêt additionnel à cette réunion 
publique de l’Union des Employés des postes de radio.

De nombreux artistes de la radio ont accepté l’invitation 
d’assister au banquet, et plusieurs représentants des agences 
radiophoniques de Montréal seront aussi présents. Les parents 
et amis des employés des postes de radio de même que ceux des 
artistes, et le public radiophile en général sont tous cordialement 
invités à se joindre aux autres invités pour ce premier souper 
annuel de la nouvelle union.

On peut se procurer des billets en appelant PL. 5223 ou 
ATA. 3611 ou en se rendant aux postes CK AC, 980 rue Ste- 
Catlierine ouest, ou CHLP, à l’Edifice Sun Life du C.arré 
Dominion.
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uSh-h-h! . . . Yvonne? . . . Yeux-tu nie faire entendre JF.AN LALOXDE; il t hante à CKAC à cette heure-ci.'

M? week-end passé, t'étais à la cam­
pagne. Aussi — inutile de le pré­

ciser — ai-je écouté la radio, chaque 
soir, après le crépuscule. J'en suis 
demeuré comme deux ronds de flan.

Ainsi, vendredi, CKAC — le pion­
nier des postes français en Amérique, 
de huit heures à la fermeture, ne nous 
a offert en français qu’unie demi-heure 
et quelques émissions de nouvelles de 
toute la soirée. A 8 heures, c'était 
“That Brewster Boy", à 8 h. SO, “The 
Thin Man", à 9 h. “Longines Sympho- 
nette", 9 h. SO, NAZAIRE ET BAR­
NABE, 10 h. “Rexall Hour” et ainsi 
de suite en anglais. Ce qui m'a porté 
à réfléchir qu'au même poste, le lundi,
9 h. à 10 heures, “Lux-Radio-Theatre”;
10 à 10 h. 30, “The Screen Guild
Players” ;le mardi, 8 h. “Big Town”;
8 h. 30, “The Theatre of Romance"; 
le dimanche, S h. Symphonie de New- 
York, avec commentaires exclusive­
ment anglais; ensuite, “Family Hour" 
et un peu plus tard, “Ottzie and Har­

riet”. J’en passe! 
On imagine qu’a- 
près avoir établi 
sommairement ce 
bilan, j’étais dans 
un bel état de 
sainte colère, sou­
haitant du plus 
profond de mon 
coeur, que le 
pionnier des pos­
tes français per­

il LE FRANÇAIS, 
C’EST UN PARENT 
PAUVRE À 
LA RADIO?

de, par son inconscience, le marché 
radiophonique du soir comme il a 
perdu celui de la matinée à CBF.

J'en étais encore là de mes récri mi- 
" nations, samedi soir. Je me branchai 

donc sur CBF vers les neuf heures! 
Là, ce fut de l’indignation tout pure­
ment! Radio-Canada a établi deux ré­
seaux, un français, un anglais. CBF 
est le poste de commande du premier. 
Eh! bien de neuf heures à minuit, d 
part un moment de concert commenté 
en français et quelques bulletins de 
nouvelles, je me serais cru d CBM. 
Pas un traitre mot de français. Et 
pourtant, il y avait amples raisons 
pour qu’il en fût autrement! Ainsi, 
par exemple, du Manitoba nous par­
venait une bien intéressante émission 
qui a pour titre: “The Prairie 
Schooner”, dans laquelle il y a des 
annotations sur l’Ouest canadien et 
une illustration de son folklore. Pour­
quoi donc Radio-Canada ne s’est-elle 
pas assurée au préalable du texte et 
ne l’a-t-elle pas servi en français par 
“dubbing”! Curieux, tout de même, 
que lorsque cette société radiod ffuse 
le mercredi soir, je crois, par CBM 
notre folklore français, avec le qua­
tuor Alouette, elle s’impose le devoir 
de donner le commentaire en anglais. 
Méritons-nous moins que nos compa­
triotes de langue anglaise quand il 
s’agit de considération t Ou sommes- 
nous victimes de la paresse du person­
nel français et de ses préférences 
pour le congé de f in de semaine !

Il y a quelque chose de pourri dans 
notre radio canadicnne-française, si 
csllc-ci ne tient plus compte du fait 
q e sa clientèle est justement là pour 
cr ter des émissions en sa langue !

’ ‘ bien beau de prononcer: “Bah!
les Canadiens français sont bilingues 
et comprennent l’anglais! “C’est faci­
lement raisonner! Dans ce cas-là, si 
on veut suivre ce principe d’argumen­
tation et d’excuses, pourquoi donc les 
postes français existent-ils!

Il ne devrait y avoir aucun prétexte 
pour laisser passer une émission qui 
ne soit pas française dans sa plus 
grande partie! Et le p-ublic a le droit 
de protester. On lui dira à CKAC que 
c’est la Columbia Broadcasting qui 
exige la radiodiffusion des émissions 
susdites’ Je ne comprends pas com­
ment il se pent faire qu’une compa­
gnie américaine puisse donner des 
ordres chez nous !

A CBF, il n’y a pas d’excuses. Les 
textes des émissions produites dans 
les autres provinces peuvent être — 
aisément et facilement — traduits !

René-O. BOIVIN

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
9 JUIN 1945 RadioMonde PAGE 3
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now Vers la sécurité sociale ou le

i*A‘C

,Jrr.«

^^haos ? Electeurs, à vous de choisir.

Bracken et le parti conservateur, ce sont les hauts 

tarifs et les petits salaires. C’est le parti ennemi-né de 
Québec, qui a trahi en 1911 et 1917.11 fait sa campagne sur le 

dos des Canadiens-français.

Avec le Bloc Populaire, c’est le retour au nationa­

lisme étroit, à l'iso!^;ncnt, au séparatisme, à la “réserve 

indienne”. M. King i’a dit: tous les affidés de ce mouvement 

ne sont mûs que par les préjugés et l’égoïsme.

Les indépendants, de quelque façon qu’ils se pré­

sentent, sont les nationalistes-traîtres de 1911. Ce sont 

tous des transfuges voués à Bracken.

Le Crédit Social n’est rien qu’une utopie. 11 n’a rien 

fait, rien produit de sérieux à date. Il mènerait le pays à 

la faillite.

La vraie figure du C.C.F. c’est le socialisme d’état, 
la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté 

individuelle. C’est la route directe au totalitarisme tué en 

Allemagne et en Italie.

Le Communisme, c’est le socialisme d’état à l’ex­

trême. C’est la fin des libertés individuelles. Il ne peut en 
être question en pays réellement démocratique.

' " | «ï ■■■■

Le parti libéral, c’est le 
parti de la liberté, de l’ordre, 

du progrès, de l’unité, de la 
chance égale pour tous, de la

justice sociale. C’est la doctrine 
qui fait des King et produit un 
grand et riche pays comme le 
Canada.

# KaiJioMondc 9 JUIN 1945PAGE 4



Une fête féminine à Radio - Canada
A la mémoire tir Jos Bourgeois

Un grand ami des artistes 
vient de mourir

. i* mort de Jos Bourgeois (le 
Bourgeois de New-York, fournie on 
l'appelait) survint au moment où 
notre sympathique camarade et ami 
s'apprêtait à publier on volume de 
ses souvenirs. II y a quinze jours 
à peine, Bourgeois venait me rendre 
visite dans ma loge, au Théâtre 
Arcade, et me disait toute sa joie 
d’avoir terminé le manuscrit de son 
lis re. Mais déjà une sorte de fatigue 
mêlée d'inquiétude se lisait sur son 
visage habituellement si jovial. On 
aurait cru qu’il redoutait la lenteur 
d’une édition, ®e sentant atteint du 
mal qui devait l’emporter.

Dans ses souvenirs, dont la pu­
blication aura lieu en septembre, 
Jos Bourgeois raconte sa vie de 
journaliste, de publiciste et d’artis­
te. Cela remonte à ses débuts sur 
la scène du Monument National où 
il faisait partie d’un groupe d'ins­
trumentistes et de chanteurs. Ceux 
qui l’ont connu (et ils sont nom­
breux tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis et en France) liront avec 
infiniment de sympathie ces pages 
où Bourgeois a mis tout son coeur.

SURPRISE 99

Vous obtiendrez la plus extraor­
dinaire intéressante littérature 
sur plusieurs différents sujets. 
F.n écrivant, (enveloppe affran­
chie) à

L’Instifut de Culture Physique
3838 rue Rivard, Montréal 24.

I n livre révélateur, 
à la portée île tous!

La Femme
cette inconnue!

HECTOR'TALVART
(»ron volume «le 2.Ï6 pages

$1.50
Par Pi>sf«»

r

Editions Serge
(BROUSSEAU)

1396 ouest, rue Ste-C ulherine 
(Ch. 321)

Montréal — PI.. 7822

les historiens y puiseront d’inesti­
mables renseignements ear son au­
teur fut mêlé de très près au mou­
vement artistique.
..Parti de Montré-al comme repré­
sentant de commerce, après quel­
ques essais au théâtre, Jos Bour­
geois s'installait à New-York et y 
devenait le eorrespondant du jour­
nal la “Presse”. C'est à ce titre qu’il 
fit la connaissance d«*s plus gran­
des personnalités du monde litté­
raire, dramatique et musical. 11 en­
tra par la suite au service de la 
Compagnie Générale Transatlanti- 
<|ue <*t fit plusieurs voyag«-s .m 
Europe.

Je me souviens d’une fête orga­
nisée en son honneur, à Paris, par 
ses amis Louis Ve rande, d’Astous et 
Hercule Barré. Il y avait là, au stu­
dio Klein, rue d'Aguess«>au, une 
centaine d’invités choisis parmi les 
plus renommés de la capitale fran­
çaise. Des discours fort élogieux 
avaient été prononcés dont mi, en 
particulier, était l’oeuvre de Jeau- 
I.ouis Finot, directeur de la Revue 
de France.

Il était naturel que Jos Bourgf'ois 
fut fêté partout où il passait, car 
il avait des amis partout et son 
affabilité lui valait de multiples 
reconnaissances. Lui-même s’inté­
ressait vivement à ses amis: il sui­
vait leur «'arrière, b's encourageait 
d’une lettre, d’un télégramme et ne 
manquait jamais de les féliciter à 
l’occasion d’un succès.

Durant son séjour à New-York, 
il s’occupa activement de ses eo i- 
patriotes et notamment de ia so­
ciété Saint-Jran-Baptiste dont il 
était l’un des dir«'cteurs. Lorsqu’un 
artiste canadien faisait s«*s débuts 
à New-York, Jos Bourgeois se fai­
sait non seulement un devoir d’as­
sister au concert ou au spectacle 
mais d’organiser la publicité et la 
propagande néeessaim. Son dé­
vouement était inlassable.

Depuis la guerre. Jos Bourgeois 
était revenu au Canada. Il n’y trou­
vait pas, comme à New-York, l’oc­
casion de déployer son immense ac­
tivité. Il était en quelque sorte à 
sa retraite. Et cela le chagrinait 
un peu. Cependant, il avait retrouvé 
ici ses amis d'autrefois. Plusieurs 
sont disparus depuis son retour. Il 
<'st aile les rejoindre après avoir 
suivi tristement leur cortège.

I.e monde des artistes, o«'i il se 
sentait e«imme chez-lui, n’oubliera 
pas cette figure originale, eet es­
prit alerte, ce conseiller bienveil­
lant <’t c«*t ami sincère.

A tous les acteurs, chant«uirs, 
musiciens, il laisse un pré«'ie«ix 
heritage: le livre de toute sa vie!

Henri LETONDAI.

CONTROLE du POIDS
TOUR DAMES JET MESSIEI R8 

Kê’Hiiltnt* rapides. l*«v rloppemeut prrninnent du buMe. 
Method** scientifiijue d'amHioration physique. Instruction 
Htrirtement confident lr*1lr*. Mettez-\nus des mutntfiiaat 
rn condition pour jouir réfllrment de vos vacances cet 
été. Pour renseignements envoyée 2.V à ROMLO 
DACiEXAIS, diplômé- en diététique et culture physique, 
MÜI Adam, Montréal 4.

dy (ïL Çlamati^ue de fûtll
Les personnes intéressées à suivre les cours D’ART DRAMA­
TISEE - SOLFEGE - DANSE - OPERETTE - PHONETIQUE 
doivent s’enregistrer avant le

20 JUIN (dernier jour)
«fin qut» les professeurs puissent prendre contact avec le» élèves 
imnirdiatement avant les taraitceis et préparer leurs classes pour

L’OUVERTURE EN SEPTEMBRE
Pour renseignements et correspondances, adressez:

Ecole d’Art Dramatique de Hull -
'6, rue St-Laurent, Hull. Qiié. Téléphonez. 2-3907

Le personnel féminin de Radio-Canada, à Montr«*al, fêtait l’une' des siennes, Mlle MARIE LARAMEE, 
du service de la publicité, à l’occasion de son prochain mariage. La fête eut lieu à l’Hôtel Mont-Royal. 
Aux côtés de Mlle I-aramée, on remarque, Mlle Louise Simard, assistante du directeur général oans la 
province de Quête; Mme Yvonne Rivet-Gagnon, asssistante du publiciste; Mlle Helen Butler, du service 
commercial; Mlle Geneviève Barré, assistant*' publiciste (section (anglaise); Mlles Simonne Bouchard 
et Gis«‘*Ie Lafrance, du service de la publicité; Mlle Marie Bourbeau, discotliécaire; Mlle Clothilde 
Salviuti, du s«Tvice des communications ladiophoniques; Mlle Marcelle Barthe, réalisatrice; Mlle 
Madeleine Laramée, soeur de Mlle Marie Laramée; Mlle Thérèse Rochette, bibliothécaire. Mlle Irène

Falardeau, Mlle Thérèse Hay, etc.

VH liOhSMt/j /

Ul££
Mon ami Joe n’oubilera jamais 

le 7 mai 1945.
Le 11 novembre 1918, il était à 

Londres, quand l’armistice fut an­
noncé. Il dansa La ronde avec de 
folles petites blondes sur Trafalgar 
Square ce soir-là. Il était A.W.L., 
c’est-à-dire absent sans permission 
de son régiment; ce gui rendait la 
fête encore plus excitante.

Mais, le 7 mai 1945, l'armistice 
de ia 2ème grande guerre qui ter­
minait tout«rs les guerres, <*> n’était 
pas si excitant que ia 1ère fois.

* * *
D'abord. Joe commit la bêtise 

d'amener son fils en ville ce ma­
tin-là. Histoire de l'impressionner 
par la fameuse joie et de le voir 
grandir avec des images de Paix 
au coeur.

Or, la joie et la paix, il n’en fut 
pas pour Joe ce 7 mai.

La première chose que fit son 
fils dans le tintamarre de Sainte- 
Catherine ouest, à 11 heures du 
matin, ce fut de déchirer un Union 
Jack qu'un soldat venait de lui 
donner. Il le déchira en trois piè­
ces inégales, grotesques. En plein 
au coin Peel, là où il y avait le 
plus de monde. Pas part*; que 
c’était un Union Jack, mais parce 
que le drapeau n’était pas assez 
grand pour ses caprices d’enfant.

Devant le crime, Joe s’énerva, lui 
qui est déjà un peu bébête. Il ra­
massa vivement les trois morceaux, 
en mit deux dans sa poche de cu­
lotte et, par distraction, se moucha 
avec le troisième.

De Valera a été réprimandé par 
Churchill pour bien moins.

En tout cas, seul un agent de 
circulation sembla voir le geste 
infâme du petit et celui stupide de 
Joe.

Il cria quelgue chose comme: 
"Mouvez-vous... mouvez-vous sur 
la drette!” Et Joe, tirant son fils 
comme une poche de patates, sc 
rnouva très vite.

♦ * *
Joe voulut ensuite que son fils 

entendisse chanter “O Canada” 
par la foule.

Allcz-y voir! C'est les voitures 
de pompiers du poste de la rue 
Drummond que le petit voulait 
voir.

Et là, à un pompier joufflu qui 
jouait aux dames, il demanda de 
faire un feu.

* * *
Une bande de jeunesses s'amena 

alors. Formant la chaîne. Hurlante, 
chantante, balayant tout........... Un

aviateur voulut embrasser une 
C.W.A.C  Elle défendit sa pu­
deur sans courir trop fort... juste 
assez pour plier sur les orteils du 
fils de Joe qui fit une braillette 
en la dièse. Deux heures même 
après sa fin, la guerre faisait en­
core pleurer des innocents.

♦ * *

Joe pensa alors que son fils 
trouverait inspiration à monter 
voir et écouter Bailly, Bertrand et 
Laplante dans les micros de Radio- 
Canada

Oui, il voulait bien... mais pas 
avant d aller manger un morceau 
de tarte chez Max. Il prit d’ailleurs 
là le 10 cts que Joe venait de met­
tre sur le comptoir et le mit dans 
la poche de son gilet. Joe était de 
plus en plus énervé, à mesure que 
la liberté du monde se confirmait.

Laplante, Bailly, Lecavalier, Ber­
trand. tous cm as de nos ondes, il 
les trouva sûrement très bien, lui

aussi... mais ça ne parut pas dans 
son visage.

Ce qui était réellement beau, 
c’était les Vespasiennes du 3e étage, 
où l’eau descendait comme une 
chute de perles sur une falaise 
de marbre blanc.

Le fils de Joe ne manqua pas de 
poésie dans sa jeune âme.

* Ÿ Ÿ
Puis le vacarme de la rue le fa­

tigua avec le va-et-vient de CBE, 
ce matin-là.

Il s’étendit sur un divan de la 
salle d'attente. Joe passa ses doigts 
maigres dans les cheveux blonds du 
petit. Deux ou trois fois.

Et quand quelqu’un dit sur tou­
tes les ondes du globe qu’il n’y 
aurait jamais plus de guerre, le 
fils de Joe s’endormit, les deux 
poings au-dessus de la tète. L’un 
à la communiste et l’autre à la 
fasciste.

LORD OH! OH!

Bagues à diamants Blue Bird $20.00 à $250.
Montrea-bracelet*. 15 rl 17 pierres garantie».

tT^rr^,:anr.rt $17.50 * $59.50
Rrparatloa* dr bijoux et de montre*» à prix réduit». 

Ouvrage garanti.
Argenterie, %>rre taille. Coutellerie, Porcelaine, etc. 

Catalogue Illustré gratuit.

Alfred MAISONNEUVE
Kl Est, rue Rachel — FR. 8232

Lisez bien ceci les yeux ouverts
Iji psychologie est une science offrant un intérêt a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le suci'ès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour «mnnaitre une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité velopper 
«variâmes qualités morolf's. intelloctucllt'* et physiques. I-a 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des Insuccès en 
affair«*s et en amour, le. moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vne social.

Bureau de I lire à 9 lires p.m.

Professeur A.
1573 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Téléphone ER. 1932 L>

»!■ win il ■rTrTTTTnrurritT'n?

LUNETTES, LORGNONS
et Réparations

J.-A. RACETTE
OPTI« IEN D'ORDONNANCES LICENCIE

6528 St-DenisBURKAtj- tou* tes jours, 10 a.m. à 9 p.m. 

TEL. CA. 9572» Excepté lundi et jeudi, jusqu’à 8 p.m. •

9 JUIN 1915 RadioMonde PAGE 5



MELI-MELO ACADEMIQUE

GOUSSES PAItt
L'ACADEMICIEN

Ah, là, par exemple, nous» sommes eiithouKi^tr ! Le dernier 
“Canadian*” était merveilleux; aussi, nous nous empressons de félielter 
chaleureusement les réalisateurs Radio-Canadiens et les participants. 
Vraiment, la formule idéale a été obtenue dimanche soir .... Croyez-le 
ou non ! En fin de semaine, le CKACIste Jacques Beaudoin a été victime 
des rayons solaires. “Un coup de soleil”, quoi ! . . . . Arrivé à Hollywood 
depuis quelques heures, le sergent Marc Thibault a déjà entrepris une 
promenade sur les boulevards Sunset, Hollywood et Vine. Quels excellents 
souvenirs possède b1 pauvre Académicien sur ces coins de la Capitale 
du Film .... Le Jrun-C.-Plus CHLPien reprend avec brio la chronique 
des Deux Indiscrets. Bienvenue . .’ . . Enfin, les artistes et les gens 
du métier qui désirent un yacht |K»ur les vacances feraient bien de 
communiquer immédiatement avec ce chroniqueur. Oui, une embarcation 
idéale et à bon prix .... Notre bon souvenir à Mme Eva Proulx qui 
vient de quitter le “standard” du poste indépendant. Dorénavant, la 
CKACette Madeline Johnson répondra à vos appels téléphoniques .... 
Ses mignonnes oreilles encore bourdonnantes des vivats québécois, 
Claire Gagnier retournera à New-York au début de juillet .... Le 
spectacle de la semaine : Me Roger Duhamel et le grognon Grignon, 
qui se succèdent sur les ondes CKACistes, s’adressent aux électeurs 
invisibles à dix [ms l’un de l’autre. Heureusement, une cloison étanche 
sépare les antagonistes .... Nous espérons que l’excellente Judith 
Jasmin s’est complètement remise de la légère indisposition de lundi 
après-midi. Certes, une indigestion .... Avec* les V allière, se clôturera 
dimanche la présente série des “Noms Canadiens”. Ferdinand Itiondi 
poursuivra un travail d’envergure comme directeur des “Travailleurs 
de l’Industrie”. A noter : les textes superlatifs de M. Jacques Melançon 
.... Paul Guèvremont, Jacques Normand. Jeannette* Teasdale, Berthe 
de Varennes, et probablement Lyse Roy, circuleront en province avec 
l’édition automnale de “Vie de Famille” .... C’est vendredi soir, le 8, 
que la radieuse Fernande Emery présentera 40 de ses élèves en récital 
à l’Académie Querbes. On y applaudira “La Fille du Sultan”, de Gheon, 
et “Henri Ghéon, le Dramaturge”, un texte inédit du P. Gustave 
Lamarche .... L’Exposition du Printemps des Montages Photogra­
phiques Radiomondains, organisée par le dévoué Charles-Léon Lorrain, 
obtient un succès sans précédent. A la queue leu leu, ’es amateurs 
visitent le bureau au 4e étage du King’s Hall .... Cette amicale 
salutation à un futur convalescent ! Car, les copains réservent à ce 
pauvre Adrien Lauzon un cuisant adieu au monde dû célibat .... 
Il y a aussi la gentille Lucienne Letondal qui ne peut se rassasier du 
chop-suey et du chow-mein .... Nos félicitations et remerciements 
à la vaillante Meunière du Moulin de la Chanson, qui, sans accompagne­
ment pianistique ou autre, entonna avec entrain la chansonnette 
“A Radiovillette”. Ce fut vraiment «'hic, Marcelle — et tr«‘*s agréable . . . 
Iji tournée d’IIistoires d’Amour débute à Princeville, le 15, avec Millie 
Fréchette, Andrée I’oitras, Aurore de Danjou, Paul-Emile Iagacé et 
René Mars .... Désappointé, le Torontois John Fisher est reparti 
pour son patelin mardi soir. Lui, qui se proposait une phénoménale 
session au ’’< - 11” durant son séjour ici ! Il n’a pu trouver un seul adepte 
Radio-Canadien du jeu de dé !... . Lord Oh ! Oh ! entreprend des 
conversations avec les pot«»aux d«‘ la rue Stanley. Eh bien, à notre avis, 
un pot«*au peut devenir un interlocuteur plus intéressant que le raseur 
politique a<'tuellement sur les ondes .... Puis, la CBFette Mireille 
Bastien a d«'»cidé de remporter le championnat au jeu de bagatelle ! 
.... la semaine dernière : Aux studios de Gratien Gélinas, l’ONF 
tourne un documentaire sur la démobilisation des piou-pious canadiens. 
Sous les Kleigs évoluent successivement Paul Guèvremont, J.-It. Tremblay, 
Orner Duranct-au et d’autres vedettes .... L’enthousiaste Raymond 
Bourque partira le ?,5 juin pour les studios Hollywoodiens de Monogram 
Pictures. On aura l'occasion de le voir à l’écran avec les “Dead-End Kids” 
.... En une seule journée, le Radio-Canadien Tommy Atkins apprend 
qu’il devra faire valoir ses connaissances musicales à quinze programmes 
différents au cours de la semaine. Voilà comment s’obtiennent ces jolis 
cheveux blancs .... Les “moyennes” (ratings) prochaines éclaireront 
le Gueulard des Pays d’En Haut sur les désavantages des embardées 
politiques au micro. Et les grands artistes n’y seront pour rien à cette
baisse..................\gëe de six semaines, Mlle Hélène Paré a déjà pris en
main la direction du toit familial. “C’est une si belle enfant !" s’exclame 
le CBFiste Marcel Paré, qui n'y peut rien .... Notre appel discret 
aura permis à Fernand Rohidoux de trouver un pled-à-terre métropoli­
tain. l'in effet, la sympathique Florence Demers, après avoir parcouru 
la récente chronique s’empressa de procurer un appart«'ment-4-pièces 
au camarade en détresse .... Assurément, les Paul Gélinas recher­
chaient un endroit romantique où passer la saison estivale ! Ils auront 
assez bien réussi, puisque c’est au law Saint-Amour .... On suggère 
le titre suivant pour un programme du soir ; “Un Homme et son Passé” 
.... Exactement 50 minutes après la parution d’un récent numéro 
Kadiomondain, André Louvain fit son entrée à ia pâtisserie du coin. 
Aussit«‘»t, la souriante jouvencelle au comptoir demanda au Casanova 
des Ondes quel est ce sport d’intérieur d«nt fait si grand état le 
paragraphe Académique .... Chez les Florent Forget, l’heureux 
événement s’est déroulé vendredi, le 1er juin, à 4 h. 10 p.m. A “Maryse”, 
qui pesait 8 livres à sa naissance, à maman et à papa, nous offrons les 
meilleurs voeux .... A bâbord, à tribord, tout est kif-kif ! Aussi, le 
“capitaine” Henry Deyglun est prêt à se livrer sérieusement au yachting. 
Donc, Bon Voyage ! aux rives gaspésiennes .... Née en mai, Elisa 
Gareau prendra une vacance estivale à l’Ile de Mai .... Les Guy 
Charland sont partis lundi midi pour une lune «1e miel prolongée aux 
Iles de La Ma«lelelne. Avec les voeux de bonheur de maman et de papa 
Hector .... Affublé en croque-mort, Gilles Rivet a dirigé le cérémonial 
aux adieux mondains du confrère Marcel Emard. Assistaient à la fête 
au Bel-A Club : Gratien Viau, Roger I-anglols, Atphée Loiselle, Adrien 
Godeau, Jean Saint-Georges, Jean-Maurice Bailly, Roger Ban lu, lôon 
Lorrain, Raymond Implante, Albert Corheil, Roland Chenail, Jean 
Péloquin, Jean Monté, Florent Lefebvre, Lamont Tilden, Paul Fortier, 
Mike Romanelli, Robert Hébert et les garçons de tables .... Puis,

—I
M. EUGENE LAPIERRE, D.M., 
organiste chez les RR. Pères 
Rédemptoristes (paroisse Saint- 
Alphonse d’Youville) «jui vient 
d’«»tre élu président «1e la Com­
mission Diocésaine de Musique 
Sacrée en remplacement de feu 
Jean-Noël Charbonneau. Les au­
tres membres «l*1 la Commis*on 
sont: Mgr Philippe Perrier, P.A., 
V.G., délégué de Son Exc. Mgr 
Joseph Charbonneau; M. Ethelbert 
Thibault, P.S.S., secrétalre-archl- 
viste; le Rév. P. Alfred Bcmirr, 
S.J., Docteur de l’Institut Ponti­
fical (Rome); le R. P. Conrad 
Latour, O.M.I.; M. Clément Morin, 
P.S.S., maître de chapelle du 
Grand Séminaire; M. Jean Char­
bonneau, L.M., maître de chapelle 
à St-IIenri; M. Camille Duquette, 
maitre de chapelle à St-Jacques; 
M. Arthur Letomlal, D.M., orga­
niste de la Basilique; M. Arthur 
Laurendeau, maître de chapelle 
de la Cath«‘‘drale; M. Auguste 
Descarri«"S, maitre de chapelle à 
St-Viateur d'Outremont; M. Clau­
de Champagne, compositeur, di- 
r«*cteur-adjoint du Conservatoire 
de la Province; M. William Doyle, 
organiste titulaire de St-Patrice. 
Le but de la Commission Diocé­
saine est d'étudier tousles moyens 
propres à maintr-nir la qualité 
esthétique de la musique exécutée 
dans les églises, y compris 
l’établissement progressif d'un 
salaire profesionnel pour tous 
1rs musiciens qui s’y consacrent.

la Danse Annuelle du Conservatoire 
Lassalle au Park Toboggan Club «lu 
Mont-Royal a obtenu un succès 
é«latant. Au cours de la p«‘tite tête 
réservée aux professeurs «‘mérites, 
Gérard Berthiaume se fit le porte- 
parole des élèves et remit des gages 
de r«>connaissance à MM. Georges 
I-andreau, Henri Poitras, Marcel 
Chabrier et Mme Suzanne Paquette- 
Goyette. Parmi les personnalités, 
on remarquait, outre les persomws 
déjà mentionnées, Gérard Vle- 
minckx, régisseur des études, Mar­
cel fermée, Marcel Michaud, Paul 
Goyette, Nicole Germain, Roland 
Chenail, Lucienne Letondal, Andrée 
Poitras, Mimi Barabé, Suzette 
Pratte, Jean-Paul Dugas, Pierre 
Sarrat-Bournet, Claude Bourque et 
un grand nombre d’autres .... 
la» manque d’espace nous «>b!ige à 
r*»mettre à la semaine prochaine 
notre appréciation de l’ouvrage de 
M. Léopold H«ulé : “L’Histoire du 
Théâtre au Canada”. Toutefois, ré- 
pétons-le : procurez-vous au plus 
tôt ce livre de chevet .... Puis, 
grâce à la délicate pensé»» d’une l«»c- 
triee de Bagotville,’ L'Académicien 
possède maintenant son fauteuil ! 
Car, le facteur livrait rtVemmcnt 
aux bureaux de “Radiomonde” i n 
curieux colis adressé à votre chro­
niqueur. la» «léballage révéla i ne 
petite merveille de trône académi­
que sculpté sur bois. Haut de 7 pou­
ces et large de 3, le bibelot reposera 
dorénavant bien à vue sur notre 
table de travail. Que Mlle Margue­
rite Tremblay, en attendant la mis­
sive prochaine, veuille bien trouver 
Ici l’expression de notre reconnais­
sance.

Les Nouvelles C.H.L.Piennes 
et Quelques Potins Ici et lit

par Jean C. PLUS

Chers lecteurs et lectrices de Ri I HOMO'S DK,

Après une absence de plus de 18 mois je vous reviens . . . 
et c'est avec un plaisir encore plus grand . . . oui je dis plus 
grand car depuis la semaine dernière je vous communique toutes 
les dernières nouvelles du poste français que le monde écoute
CHIP.

J’ai fait un héritage . . . vous le voyez bien . . . LES DEC \ 
INDISCRETS m'ont légué leur chronique et soyez assurés, chers 
lectrices et lecteurs de RADIOMONDE, (pie je tenterai (fetre 
aussi explicite qu'eux . . . Si vous désires connaître quelques 
nouvelles et potins du poste CHCP, je vous invite à m'écrire 
au poste CHCP. é-difice Sun Life, Montréal.

Jean C. PLUS

N.II. — Toici pour répondre à une admiratrice d'un jeune 
homme blond ... la semaine prochaine je vous donnerai tous 
les renseignements sur votre favori . . .oh amour quand tu me...

Premier banquet annuel de 
l'Union lédérale des 

Employés de Poste de Radio
C’est jeudi soir de cette semaine 

qu’aura lieu le premier banquet 
annuel de l’Union Fédérale des I nv 
ployés de Poste de Radio dans le 
salon bleu de l’Hôtel Windsor à 
Montréal. Les employés de poste 
de radio auront l’occasion de se 
rencontrer et de discuter leurs pro­
blèmes communs. Ce banquet est 
offert en hommage à Maitre Louis 
Beaudoin, president fondateur de 
l’Union. A la table d’honneur on 
remarquera le président honoraire 
et fondateur M. Louis René Beau­
doin, le président actuel M. Paul 
Corbeil et Mme Corbeil. le vice-pré­
sident section française, M. Fer­
nand Bergevin et Mme Bergevin, le 
trésorier M. Félix Bertrand et Mme 
Bertrand, le vice-président section 
anglaise, M. Jimmy Hammond, le 
secrétaire M Martial Thibodeau, 
M. Hertel Larocque représentant de 
la Guilde radiophonique, M. Gérard 
Delage, président de l'Union drs 
Artistes lyriques et dramatiques ef 
Mme Delage, M. Tipaldi de l’Union 
des Musiciens et plusieurs autres. 
On s’attend à une foule nombreuse 
et les organisateurs comptent sur 
la bonne volonté de tous les mem­
bres de l’Union Fédérale des Em­
ployés de Postes Radiophoniques 
pour faire de ce premier grand évé­
nement social le succès qu’il mé­
rite.

Marcel Marineau, 
créateur de la nouvelle 

chanson française
Notre excellent camarade Marcel 

Marineau que communément on 
appelle “Marin” (pourtant il ne 
vogue plus) depuis quelque temps 
nous fait entendre de sa voix basse 
et douce les plus nouveaux succès de 
la chansonnette française. Marcei 
nous a démontré vendredi soir der­
nier au cours de l’émission “En 
Guettant les Ondes” de 9h. 00 à 9h. 
30 au poste C.H.L.P. qu’il est au­
jourd’hui passé maitre dans l’inter­
prétation des plus jolies mélodies 
du répertoire musical français. Mar­

cel a créé pour nous une fort jolie 
composition qui fut écrite pendant 
l’occupation allemande par un chan­
sonnier parisien du nom de Yvan 
“Qui Vient me Parler d’Or” est le 
titre de la jolie chansonnette qu a 
interprétée Marcel Marineau. Avec 
sa versatilité coutumière Marcel a 
su plaire à des centaines d'aud'- 
tcurs s’il faut en coire les nombreux 
témoignages par téléphones et par 
lettres. Nous aurons le plaisir d’en­
tendre de nouvelles créations par 
Marcei Marineau qui a des arrange­
ments spéciaux avec M. Eddie Pré­
vost directeur et rédacteur en chef 
de l’intéressante revue musi«»le 
"Le Passe-Temps” qui vient de ré­
apparaître après, hélas, une trop 
longue absence.

Potins et nouvelles
Les vacances... sont enfin arri­

vées .. Fernand Bergevin. notre 
discothécaire et charmant camarade 
bravera les intempéries du Bonhom­
me Le Temps et nous quittera des 
samedi prochain pour Port Lew is 
sur le Lac St-François où il y éta­
blira pour la saison estivale sa 
charmante épouse et son fils ' n- 
dré... Une autre perle entendue 
à la radio... "Ecoutons Harry T ">y 
et ses musiciens interpréter La 
Tentation d«»s Guenilles” pour 
Temptation Rag ... Une autre "La 
Danse de la Poupée Chinoise” pour 
The Chinaware Doll Parade... Fl«J- 
rence Guimond-Dumouchel nous est 
revenue pour quelque temps pen­
dant la période électorale, c’est, bon 
de revoir notre “Flo”. Marcel et Gi­
sèle s’entendent de mieux en mieux 
on peut les apercevoir souvent dans 
les couloirs du Sun I.ife se prenant 
les... se regardant dans les . Ain­
si de suite — Ainsi de suite... Ar­
mand Big Chief Goulet dans le but 
de hâter 1a venue des chaleurs de 
l’été nous est apparut au bureau 
avec sa chemise de PLAISIR (Play 
Shirt tel qu'annoncé dans un quoti­
dien local)... Denise Dubar notre 
charmante speakerine suspendra 
pour la saison d'été ses intéressants 
entretiens du vendredi avant-midi 
llh. 45. "Un Brin de Causette nous 
reviendra en septembre”. Et sur ce 
à la semaine prochaine.

JEAN-C. PLUS

SI vous désirez réussir dans toutes vos entrepris*»», conquérir 
l’affe«'tion de ceux qui v«>us sont chers et obtenir le bonheur tant 
r«»chprché par tous les humains, confiez-vous à moi. Je vous ferai 
«»onnaître la raison de vos faillites en affair»»» et en amour. Nous 
étudierons ensemble sérl«msement votre cas. la psychologie est 
sans o*>ntr«»dit le secret du succès. Satlsfa«'tlon garantie.

Consultations tous les jours «le 1 h. à 9 li. p.m.
(Samedi et dimanche exceptés)

3920, rue ST-DENIS - - Montréal
TéL'phone: HA. 9811.

Professeur A. Boris
N’HESITEZ PAS . . . CONSULTEZ-MOI
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La Fatrie Fleuriste
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i.e célèbre chanteur Lawrence 
Tibbett a partage l’affiche avec 
nos vodettes de la scène politique.

En effet, on a vu sa figure sympa­
thique sur les
en compagnie des candidats aux
prochaines élections.

M. Tibbett, lui. se présentait 
dans le quai :r u Chaiet !

* * *>
La fin de saison, à l’Arcade, s'est 

prolongée de façon inattendue.
Après une fermeture élcclrique 

(non pas éclair» avec “Ma Soeur de 
Luxe”, il y eût une semaine da ci­
néma; puis, à l'occasion de la Vic­
toire, la plupart des comédiens re­
vinrent jouer une revue. Ce?i nous 
permit d'applaudir deux jeunrs ve­
dettes de grand talent, Kolande 
Ib*soj:neaux et Robert L Hct hier. 
Tous deux fv. - V et d'un ac­
cueil enthousiaste de la part du
pu ...c, -,--------...r -n . .n ..r
n’obtenant pats moins da dix rap­
pels à chaque représentation.

La saison, encore une fois, sem­
blait bien finie, quand on annonça 
le retour de Charles D.-charops, et 
avec le retour du célèbre artiste, 
un spectacle follement gai: ‘On 
purire bébé” de Georges Feydeau. 
Les représentations sc succédèrent 
et le public eût l'agréable surprise 
d'apprendre que la troupe faisait 
des ad v* ter définitif* avec “Miche", 
la spirituelle comédie d’Etienne 
Key.

On paut dire que cette sixième 
saison de l’Arcade a été fructueuse. 
Le public a manifesté une sympa­
thie évidente à ’l’égard du seul 
théâtre français régulier, en Amé­
rique du Nord. D’après nos infor­
mations, une nouvelle saison com­
mencera dès le mois de septembre, 
avec un répertoire nouveau, lequel 
est déjà choisi et à l'étude. Voilà 
qui laisse prévoir de nouveaux 
succès.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS. CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignement», écrive*: 
Mme Dolores, Case IBS, Station 
Delorlmier. Montréal.

(Inrlcarr envrf *v»|tr nffronrhlp
P«»h- rriM.nsf)

‘L’Art dans les Fleurs.”

f.ioa(« le .'0*44 CULT It h. IS-lî h. M

A l’émission des “Noms Cana­
diens", l’un des interprètes s’est
trompé de date, ce tyii a produit un 
effet pour le moins inattendu.

Le nom à l’affiche était celui de 
“Parent” et. probablement distrait, 
Noël de Tiliy a déclaré que Georges 
Parent était mort en ... X918.

C’était pour le moins prématuré.
* * *

Un nom à retenir.
C est un nom canadien celui-là 

aussi et la jeune artiste qui le 
porte a beaucoup de talent.

Il s’agit de Rita Bibault (ou Bi­
beau» qui fait partie de la troupe 
des “Variétés Lyriques" et dont les 
qualités vocales et dramatiques en 
font une précieuse acquisition pour 
MM Daunais et Goulet.

Au cours du “Gala de la Vic­
toire", présenté, il y a trois semai­
nes, Rita Bibeau (ou Bibault) a 
obtenu un très vif succès. Elle pos­
sède un physique de théâtre inté­
ressant, une figure expressive. Son 
allure en scène est excellente, sa 
diction très nette.

Je me perm ts (à cause de mon 
âge) de souhaiter à la belle Rita 
un avenir rempli de promesses et 
de récompenses.

* * *
A propos de gaffes.
Un vieux monsieur très connu 

venait de perdre sa femme. Il rece­
vait, chez lui, à côté du cercueil, 
les gens qui venaient rendre une 
visite de condoléances.

Les visiteurs se succédaient, 
çyiand un ami d’enfance sc pré­
senta. Il était vieux, lui aussi, et 
on ne l’avait pas vu depuis des 
années.

En l'apercevant, le veuf ne put 
réprimer son émotion. Il éclata en 
sanglots.

Et, pour s’excuser de cette explo­
sion de larmes, il eût oette phrase 
admirable.

— J'te demande pardon, mon 
vieux. Nous sommes tous de même 
dans la famille. On braille pour un
rien?

Un rien, en effet...
¥ ¥ ¥

Le mois de juin est le mois des
mariages.

Il est aussi le mois des enterre­
ments de vie de garçon.

Le plus attendu de tous ces en­
terrements est celui de l'ami Lau- 
zon. trésorier de l’Union des Ar­
tistes.

Comme Lauzon s'est dévoué toute 
sa vie à enterrer ceux de ses amis 
qui se mariaient il paraît que 
ceux-ci lui en préparent tout un.

¥ ¥ ¥
L'ironie du sort.
La semaine même où certain heb­

domadaire consacrait une page à 
J.-René Coutlée pour dire qu’il pos­
sédait une garde-robe fantastique 
(pas moins de 45 à 50 complets), 
celui-ci jouait “Histoires d’Amour" 
â l'Arcade avec une soutane louée 
chez Ponton.

y 4 *
On a cru, pendant un certain 

temps, que l’Odéon de Paris éta­
blirait une succursale à Montréal.

Information priac, il s'agit de 
l'Odéon de Londres qui est une 
chaîne de cinéma.

Odéon que de films fie commet­
tent en ton nom !

Examen
de la Vue

Verre»
Correcteur*

jfr-r. Nqury

KNBG

$ cA de te au o d.
OPTOMETRISTE

HArbour 8730 1587. rot St-Denis. Montréal
(B» fac* du Ühéétrv Sf-Detii»)

A votre mieux...
AVEC LC TRAITEMENT DK

“Madame Moscova ”

M. LUCIEN ROY qui rient d’être 
élu au poste de président du
Sénat de la Jeunesse pour le 

terme J 94 >-46.

Ce UiiitiMnï comprend de* Ubletto a tisse ae 
pU ndrs mammaires et Je Msrrr'kiîl. huile vitamin#*- 
ï-es jeunes filles ou dames soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

Bientôt commencera à CHLN, 
une nouvelle émission qui sera d<-s 
plus intéressante. Il s’agit de 
L'Heure de Shan inigan. une émis­
sion qui sera présentée tous le» 
dimanches de midi à une heure. 
Ce programme qui est comman­
dité par plusieurs marchands de 
Sham inigan promet d’être un be vu 
succès pour tous les intéressés. 
C est dimanche le (rots juin que 
débutera cette nouvelle émission.

TABLETTES
Boite siinplr - - - - I
<3 boite»).................... î
c€ boites).................... t

Traitement complet .

HULK
Bonteillc Double
Grand rar...................... l.U
3 bo.itellles..................3.2*

..................................  $9-76

EN VKNVK AIT PHARMACIES StIVANTKS

AH AM.
I3.M Ontario Est 

«toit IM AS.
Tl \»trr-l)amr tt.

Il AG RA A IS.
«0*7 H*'il. Mastic 

PIUOX»
rtW rue St-Draii 

U. FABIEN, 
ierdn»

G IH IN.
2101 lUrfcH R. 

IIERERT.
TT St^-Caf fcerine K.

L. A PORTE.
•417 me St-Habert

LAP-ILMK.
3tl.'»** me M>in»ob 

01.1% 1ER.
1*77 Ste-Cal herine B. 

MONT-tlOY 4L 
1300 Mf-Ro>al R.

P A FL MF.* SI RR. 
3D.tr. M »»!tl -Il «î» I E. 
Pfceie OITREMOIT, 

110.'. Ileraard 
CH AS ROI 
0700 St-llufeerC

Depttsitairez puu» 
ir c*®*:

Le* Pharmacie* 
Moderne*

f uiin tnji s par I» 
malle uo errisrlgoc- 

meat*:

LABORATOIRE
LASSALLE,

Cahier postal Z, 
Station K, 
Mmtrf'i.

L'OUVREUSE

• ' - ’ ; r • * -V; '«'**■>#. fcÿ.

■' ~ ‘ f;4
■ ■: ; '

PompoimdU Offre des Spécialités
pour les beaux jours d'été et 1rs vacances

i’alrr ce* multiples attractions dans n.s nte'llenre* séries de 
llijonv. Parfums, l.ot an*. Savon de qualité, articles de toilette
et spéc-iulité* .rôtir ( nd.-nin, unir lutterez ira rtlrtliièreitrcïit

cette mise ea vente extraordinaire — et bien h propos — IV-

VALISES
telles que 
vignette.

P»

RK

I* A II F I MS DK 
C H O I A tel» q: 'A\»n, 

Cnty. M » I i m a ni. «irfitir. 
—Gallet. rlr.

ItIJOt \ 1)1% F.R*: mcRirfk. Iiacurv
Iw orU, b*srlm d orr llrv Lracrlrlh.

diamants de: la pli .K EAU

u ssi rot s io-s p a t» n t i t s
Canif 1rs. JUtt, A mm, WatldBi, 
Kr*M(k, (d), Molinard. d'Orsay, 
rt Irrors* I H 11- r.

SPECIAL
B4CIK à 
DI \M \NT 
et JONC

«•. •« o. .*
carat ar massif

| to dent. rMi ir
s20. “ *200.

rmmmno, priaryo.
Ste-Caf fcrHar

I-A. MS
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|L’impress! on qu'a causée notre photographe à U réception de “Rue Principale”: I>e g. à d.: Mme* Rolland Réilard, Marcel Henri est toujours sérieux lorsqu'il tient 
René-O. Boivin, Yveo Bourassa, Roger Cham poux, Léon Lorrain et Yvette Baudry. les manettes du contrôle.

mms
*v ■ '
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iv

, . rvanAe oarlie de lutte au Radio-Théâtre Français avant l’émission, 
g à d Alain (Savoldi) Gravel. Guy (Dan Murray) Beaudr> et 

■ ..un. Pierre ( Robert) Masson.

“Histoires d'Amour” part en tournée par les soins de 
l'imprésario Duaner Renaud que l’on voit ici accompagne 

de Mme et Mlle Renaud.

C’est le temps d’en griller une! De g. à d.: André Durieux, Orner Renaud
et Rudel Tessier.

“Moi, j’ai dit ça?” cher. M. et Mme Rolland d’Amour: Photo de gauche, on reconnaît: Ferdinand Blondi. Mme Rolland d’Amour et Rolland d’Amour, Marc Andet et Roger 
Turcotte. Photo de droite, on reconnaît: M. Campeau, M. et Mme Rolland d’Am our, Roger Paiement et Mme Paiement, Ja<x]iies Aubert, Antoine Maurice, etc.
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Sera-ce la boxe maintenant? De g. à d.: Jean-Pierre (Greco) 
Masson, Alain (Kid) Gravel et Philippe (Castilloux) Robert,
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B. Uplerre, Ü.M.

Le métier d'éditeur demande un sens des affaires encore 
(dus aigu que d'autres négoces. L'édition de lu musique en 
feuilles notamment, n’est souvent pas autre eliose qu'un jeu de 
hasard. De là, la prudence et la circonspection 
peut-être exagérées, que tant d’éditeurs 
apportent à traiter avec les auteurs. L’oeuvre 
la plus brillante, la plus solide ou la plus 
lyrique peut rester sur les tablettes et trouver 
le public indifférent. Par contre, une insigni­
fiance, une bluette et même des horreurs 
authentiques connaissent «les succès formi­
dables qui enrichissent leurs auteurs. On a 
coutume de dire que tout dépend du lancement.
Pas toujours. Plus d’un éditeur a recouru à 
toute l’artillerie de la publicité moderne pour 
lancer une chanson populaire sans réussir à 
réveiller le public. Il est assez fantasque ce bon ’ "c. Qu'on
en juge par ce qui suit. >

Lors de la première Grande Guerre, un auteur américain 
dont le nom importe peu ici, avait vendu à un éditeur de 
New à ork, un “hit” authentique. Après le conflit, la paix une 
fois revenue, le même auteur se présente chez le même éditeur 
avec une autre chanson à succès. La transaction fut facile à 
bâcler, on l'imagine. Le second refrain, pourtant, n’eut aucune 
vogue. Les copies luisantes et neuves restèrent inertes sur les 
tablettes, pour être enfin oubliées là, même par l'éditeur. \ ingt 
ans se passent. Un autre éditeur rend visite à son confrère et lui 
achète, pour $50, tout le stock invendu de la chanson numéro 2. 
Kl voilà que lui, sans y risquer plus de ressources que le premier, 
realise une fortune et qu'il doit réimorimer, tous les six jours, 
pendant des mois, éditions par dessus éditions! Gela devînt 
même assez gênant. Il fallut retrouver à tout prix . . . l'auteur 
Iiii-meme qui n avait pas I air d être seulement au courant de 
ce «|iii se passait, finalement, c'est son père qu'on finit par 
dénicher, et dans un hospice encore! Pour l’auteur, il était mort 
depuis quinze ans et son vieillard de pere fut si surpris des 
$55,000 qui lui tombaient «lu ciel, qu’il en mourut quelques mois 
plus tard, après avoir légué “sa” fortune aux nécessiteux île son 
propre hospice.

L’histoire de la chanson de rue a tout de même «les aspects 
intéressants, connue on peut s'en rendre compte. La psychologie 
«les foules est une science «pii rendrait millionnaires les 
marchands de musique et les auteurs, si cette science pouvait 
seulement s'apprendre quelque part. Pour l'instant, elle en est 
tout juste au stage «lu flair. Voici un trait des plus actuels «pii 
prouve davantage ce «pu* nous avançons.

La chanson bien connue, “There will always be an England” 
a été composée et écrite par deux jeunes Anglais. La publication 
* en trouvant empêchée en Grande-Bretagne, pour «l«>s causes 
qu'on imagine aisément, nos auteurs tentèrent d’intéresser les 
grands éiliteurs d’Amérique. Aucun ne bougea d'abord. Un beau 
matin, toutefois, un éditeur du ( anada, Gordon V. Thompson 
«le Toronto, se ravisa et câbla à Londres un montant de $500 
«n avance pour s'assurer le «Iroit d'édition. Les deux auteurs 
repondirent qu'ils consentiraient à céder le privilège moyennant 
le double «le cette mise. Et le double fut consenti. En exp«*diant 
le secoml chèque, M. Thompson disait aux gens de son 
entourage: “Je fais là, du “gambling” parfait!” Mais aujourd'hui, 
1 «Mhteur torontonien a changé «l'idée et se félicite «le son flair. 
L’édition, comme on sait, approche déjà le demi-million 
« exemplaire*, et la vente continue toujours. Lors des 
bombardements aériens «le Londres par les nazis, quand les 
maisons croulaient sur b-urs occupants, on entendait chanter 
jusque dans les ruines fumantes: “There will always be 
England!” ...

f e qu on peut faire, tout de même, sans le savoir!

Eugène LA PIER RE
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J. U. LAGARDE

COMPTABLE VERIFICATEUR BREVETE 
Membre de l'Institut Canadien des Sciences Techniques
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TORT ou à raison, on qua­
lifie souvent Mozaille «te 
“chroniqueuse maligne”, 
qui distribue bien rare­
ment les éloges à ses com­

patriotes. C’est évidemment une 
réputation factice qu’on lui fait. 
La vérité est toute autre. Vous le 
savez tous, vous qui lisez fidèle­
ment votre chroniqueuse chaque se­
maine depuis bientôt cinq ans. 
Mozaille est toujours animée de 
bonnes intentions, elle ne se fait 
jamais violence pour féliciter, à 
l’occasion, ceux qui le méritent. 
Aujourd’hui, mes louanges vont à 
un musicien distingué, à un homme 
de goût, à cet humble serviteur de 
la Musique qu’est M. Albert Cham- 
berland, réalisateur à Radio-Cana­
da du programme “Ma Chanson”, 
pour avoir consacré son émission 
du 6 juin à la mémoire du ténor 
Paul Dufault, décédé le 20 juin 1920 
à Sainte-Hélène de Bagot, son vil­
lage natal, à l’âge de 57 ans.

Certes, notre compatriote distin­
gué méritait cet hommage posthu­
me. M. Ernest Pallascio Morin, au­
teur du texte de l’émission, a rap­
pelé la carrière de cet artiste ly­
rique qui fit connaître le nom ea- 
nadien-français à l’étranger, notam­
ment eu Australie. M. Paul Dufault 
a habité les Etats-Unis, et surtoat 
New-York, très longtemps. Dans 
tous les coins de la Nouvelle-Angle­
terre son nom était très connu; 
rares sont ceux qui ne l’ont p^s 
entendu chanter dans une circons­
tance ou une autre. Il a fait en 
1919 une grande tournée transcon 
tinentale du Canada, de Halifax à 
Vancouver. On me permettra bien 
de relater un souvenir personnel. 
Au printemps de cette année-là. ,,e 
me trouvais pour quelques jours a 
Charlottetown, Ile-du-Princa- 
Edouard, l’hôte de M. Hughe John­
son, fils de l’hon. juge Johnson Un 
soir, elle me fit lire sur le “Charlot­
tetown Guardian” l’annonce jur. 
récital de Paul Dufault au théâtre 
Prince of Wales. J’achetai deux 
bons billets, et allai entendre mon 
compatriote. Succès énorme. Rien 
d’étonnant. La conscience îrtisti- 
que qu’il mettait dans ses ftVerpré- 
tations lui avait édifié une réputa­
tion enviable. Jamais il ne ce«s.i de 
proclamer sa qualité de Canadien- 
Français, même au temps où sc 
titre pouvait lui nuire chez nos 
voisins: on peut dire qu’il a été l’un 
des premiers à faire tomber ces pré­
ventions. Inutile de dire que même 
dans les milieux anglais il chantait 
la plupart du temps en français. Sa 
prononciation était parfaite, il avait 
l’art de composer judicieusement 
ses programmes. Et quelle belle 
voix! quelle prestance! quelle élé­
gance! Il avait toujours la bouton­
nière fleurie. Il était un apôtre de 
la chanson française et canadienne. 
Il choisissait de préférence les piè­
ces "à diction”, il ne chantait pas 
de ces ‘‘grandes machines” qui s’ap­
pellent les “airs d’opéras”: son art 
était plus simple, il était fait de 
sensibilité, d’intelligence et de dis­
tinction.

Au Canada, dans la province de 
Québec, il a été longtemps seul à 
donner des concerts dans les cam­
pagnes, pendant ses vacances d’été; 
à répandre peu à peu le goût de 
la bonne musique, à rendre possi­
ble les concerts qui se donnent au­
jourd'hui dans les endroits le plus 
reculés. Il fut un pionnier dont le 
r.om reste attaché à l’histoire de la 
propagande musicale parmi nos 
compatriotes. Vers 1920, ses disques 
étaient partout répandus dans les 
campagnes les plus lointaines. 
C'était à l’époque où les maisons 
Julien et Légaré répandaient à tra­
vers la Province l’usage du phono­
graphe. On conserve encore nombre 
de ses disques. J'en ai vu moi-même 
l’été dernier, ils furent en tout cas 
à l’époque une sorte de rempart 
contre l'américanisation par les dis­
ques de musique de jazz.

Bref, la carrière de Paul Dufault 
comme chanteur fut éminemment.

digne. Bon nombre de Canadiens 
n’ont connu Paul Dufault que com­
me artiste lyrique. Ceux-ci éprou­
vèrent quelque surprise, en 1923, en 
apprenant sa décision de faire de 
l’enseignement à Montréal. C’était 
pourtant chose bien naturelle car 
il avait longtemps professé à New- 
York, tout en remplissant ses en­
gagements de concerts. Il avait dû 
toutefois interrompre scs leçons 
pour faire deux voyages profession­
nels en Australie et en Orient — 
l'un avec Madame Nordica. Enfin, 
on peut citer M. Paul Dufault comme 
exemple de continuité dans l’effort. 
Que la génération présente suive ses 
traces.

A l’époque de sa mort, Paul Du­
fault laissait deux soeurs et trois 
frères. S’ils vivent encore, nous les 
prions de recevoir nos sentiments 
respectueux à l’occasion de l’hom­
mage posthume au bel artiste, 
grand chrétien, qui fit honneur au 
Canada français.

‘Sur ou sous.'
Il y a une annonce de concert 

dans tel quotidien montréalais qui 
annonce que tel événement artis­
tique aura lieu SUR les étoiles... 
Est-ce à dire que nous seront réel­
lement au firmament?

Oh toi! politique, 
quand tu me tiens! . . .

Le critique musical du susnommé 
quotidien montréalais, en faisant 
son papier sur “Carmen” parle de 
choeur dirigé par Marcel Lauren­
deau — alors qu’il s'agit de M Lau-

rencelle. Oh toi! Politique, quand tu 
me tiens! ! !

Champignons ou autre chose? . . .
Les ci ganisations de concert et 

de spectacle lepoussent cette an­
née de la même façon que nos fa­
meux champignons de l’été dermer. 
Alors Mozaille a décidé de commen­
cer dans cette chronique une série 
de suggestions pour ces bonnes 
gens qui, en réalité, doivent être 
bien embêtées de présenter au pu­
blic quelque chose de nouveau et de 
digestible.

Que dirait-on, dans notre bonne 
vieille cité montréalaise, d’un spec­
tacle de ballet avec de bonnes ve­
dettes comme Irina Baronova, Ta­
mara Toumanouva, Leonide Massi­
ne ou encore Anton Dolhn vous 
présentant quelques extraits de 
leur répertoire sur une scène de 
théâtre improvisée EN PLEIN 
AIR? Ce serait une idée des plus 
intéressantes à réaliser à l’un de 
ces grands endroits si achalandés 
l’été; au Chalet, au Stade Molson 
ou Delorimier, ou bien au Natato- 
rium de Verdun... Qu’en pensez- 
vous?

MOZAILLE

Le PARNASSE MUSICAL
LACHUTE. QUE.

Rilitenr» «le mimique 
climnlqiie et populaire

Envoyer lin timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.
■aPKHg'MPIflllH IIIIIIIIIIIIIM IJ.il*

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
KADIOMONDE. Découpez e bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd'hui, acconinagné 
d’un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Feuilles, jà vous prie, rr expédier 
eotre journal à l'adresse suivante:

Nom ..........................................................................

Adresse..........................................................

Fille ..............................................................

pour. .. .numéros, à partir de............

Signé..............................................................

TARIF
52 numéros $2.50 26 numéros $1.25
13 numéros .70 6 numéros .40

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.
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IWICRO-JOURNAb
Nouvelles de run des 78 postes d'entreprises privée

REDIGE PAR PAUL GELLNAS, CHEF DU DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CK AC

CKAC présente une ‘‘Soirée ci Election’ lundi soir, II juin
Tous les programmes commerciaux sont contremandés 

à partir de 7 heures. — La partie entière consacrée 
à partir de 7 heures. — La soirée entière consacrée 

partis transmise à tous les quarts-d’heures. —
Les vainqueurs de l’Ile de Montréal invités 

à saluer leurs électeurs sur CKAC.

De nouvelles chansons 
françaises pour CKAC 
à “BONSOIR PARIS”

Pour la première fois dans This- | rapports aussi rapidement que pos-
toire de CKAC, le pionnier des sible, surtout en 
poste» français d'Anierique, devant vote provincial 
l'importance de* prochaine elec­
tions fédérales de lundi 11 juin, ac­
corde carte blanche à la cédule de* 
programmes du poste pour ce 
soir-là.

C’esf donc dire quj dès 7 heures 
du soir, toutes les émissions com­
merciales habituellement entendues 
le lundi soir seront supprimées 
pour une fois seulement, afin de 
consacrer la soirée entière à la dif­
fusion de rapports d’élections, de 
bulletins spéciaux et de nombreux 
autres reportages préparés spéciale­
ment pour l'occasion.

Ce sera véritablement la Soirée 
d’élection par excellence, sur CKAC 
et les milliers de radiophiles qui I poste, 
suivi-ont avec intérêt le progrès du ' 
scrutin un peu partout à travers le 
Canada comme dans la Province 
de Québec, en auront sûrement 
pour leur argent.

Ki n n'a été négligé pour assurer 
un flot constant de matériel d’élec­
tion lundi soir le 11 juin, sur les 
onde* du poste de la “Presse”. Le 
département de nouvelles de CKAC 
verra son personnel considérable­
ment augmenté ce soir-là et les 
dispositions nécessaires ont été 
prises pour assurer la diffusion de

ce qui a trait au

Aptes avoir attendu pendant 
plus de cinq ans, les radiophiles 
de CKAC seront désormais servis 
à souhait avec un programme de 

[ nouvelles chansons françaises tous 
(les dimanches soir sur les ondes 
du poste de la “Presse”.

C’est “BONSOIR PARIS’’ qui
vous offrira ces mélodies au 
rythme tantôt enlevant, tantôt 

Les auditeurs pourront écouter j mélancolique pour exprimer Tétat- 
dans le cours de la soirée, par » d’ânae du peuple français pendant 
exemple, les biographies abrégées | l’occupation et depuis la victoire 
de* chefs de parti», ils pourront *e j des armées alliées, 
faire une juste idée de la réaction j “BONSOIR PARIS" passera sur 
des électeurs de Montréal oc eoir-là ^ tous les dimanches soir de
dans un reportage radio bon iqux 7 j,. à 7 h. 30 et il mettra en ré­
enregistré sur place, et ils écoute- | df,tte ]e. meilleurs artistes pari­

siens à leur de rôle. L’émission a 
présenté dimanche dernier le po­
pulaire Guy Berry, ainsi que la
sensation de l’heure en Prance, la 
jeune vedette “Marie-José”. D’au-

ront avec intérêt plusieurs emis­
sions spéciales exclusives à la jour­
née de votation du 11 juin 1945.

De façon régulière, le poste 
CKAC donnera la position des par­
ti* qui se font 1a lutte à tons le* j très artistes de réputation pren-| 
quarts d’heure à partir du moment 
où les premiers rapports parvien­
dront à la salle de rédaction du

mï-Wm

ROUND CH K AI AIL un des 
artistes les plus goûtés sur les 

ondes de CKAC.

Le “Derby de Kentucky”
à 6 h., samedi sur CKAC

C’est à six heures précises que 
le poste CKAC se joint au réseau 
Columbia samedi soir de cette se­
maine le 9 juin, pour y présenter 
à tous les amateurs de turf la 
grande attraction de la saison des 
courses de chevaux de 1945. le fa­
meux "DERBY DE KENTUCKY” 
directement de la piste de Chur­
chill Downs dans l’Etat du Ken­
tucky.

C’est la 71ième fois que cette 
épreuve annuelle a lieu à cet en­
droit si universellement connu de 
tous les sportifs, et le$ chron - 
queurs américains Ted Husing et 
Jimmy Dolan feront la description 
détaillée, au micro de CKAC.

Qu'on se rappelle bien le jour 
j et l’heure, soit samedi prochain le 
j 9 juin de 6 h à 6 h. 30 pour ne 
I rien manquer de la grande das- 
I sique annuelle du “DERBY DE 
! KENTUCKY” sur les ondes de 

CKAC.

dront part à chacun des program- , 
mes à venir tous les dimanches 1 
soir à cette même heure.

Si vous êtes friands de chanson- i 
On présentera aussi aux audi- j nettes françaises, vous êtes tout par- | 

teurs de CKAC ce soir-là. cjj.-lques tieulicrenient invités à écouter 
rétrospectives fort intéressantes ] CKAC tous les dimanches à 7 
rappelant comment les électeurs du i heures pour la demi-heure "BON- 
Car.ada avaient voté Sors des élee- cjojr PARIS”, 
tions fédérales des années passée*. ;
Il sera celtes de mise de faire alors j - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - |
les comparaisons d'usage avec l’é­
lection de 1945.

De plus, immédiatement ante.- ;
LAURENT MOQU1N 
à la “Parade Sportive”

Dimanche prochain 10 juin, la 
PARADE SFORTTVE de Paul 
Stuart présentée tous les diman­
ches de 12 h. 30 à 12 h. 45 su:

CKAC
Le b eau nom canadien

des

Ci VALLIERES
l’honneur

D

que le résultat final aura été oon 
nu, les commentât urs de CKAC 
offriront une présentation spéciale 
de la politique antérieure du Pre­
mier Ministre éiu.

Le* 16 candidats de l'Ile de Mont-
! réa) qui auront remporté les h00- ......................
1 neurs dans leur comté respectif, ont jCKAC, nous fait entendre le bnl- 
, aussi été invités à venir saluei lant lutteur canadien-français Iaa- 
| leurs électeurs au micro de CKAC. rcn! “Tarry" Moquin digne émule 
à la fin de la soirée. i<jU grand champion canadien à la

Ces» donc dire que la date du ^ yvon 
11 juin prochain fera epoque dan.- 
ies annales du poste CKAC. Jamais 
un programme aussi élaboré n'aura 
été mis en oeuvre pour assurer au
public radiophile du poste de la j dans le domaine de la lutte. 
“Presse” les renseignements les connu déjà comme I un des

est

DIMANCHE
— 10 JUIN — 
8 heures 30

LES NOMS CANADIENS

Larry Mocjuin accordera une en­
trevue à CKAC et parlera de sa 
brève mais fructueuse carrière

Re­
plus

plus complets, de la façon la plus 
rapide qui soit.

Les milliers d’auditeurs par toute 
la Province peuvent donc compter 
entièrement aur CKAC pour les 
résultats d’élection lundi soir pro­
chain 11 juin. Ils n’auront qu'à 
syntonieer le poste de \a “Presse” 
dès 7 heures et CKAC s’occupera 
du reste. Voilà donc le mot d’ordre 
pour lundi soir "Ecoutez CKAC, 
730 sur le cadran automatique de

robustes combattants de l’arène de 
lutte, Moquin va actuellement de 
succès en succès et compte mériter 
bientôt un match de championnat 
oontre Yvon Robert

Il va sans dire que l’entrevue d' 
dimanche prochain intéressera vi­
vement tous les sportifs, et plus 
particuliérement encore les ama­
teurs de lutte. Venez donc écouter 
1» PARADE SPORTIVE dimanche 
à midi trente sur les ondes de

Au “FAMILY HOUR” 
dimanche, à 5 heures
Les vedettes de ht série d'été au 

programme THE FAMILY HOUR 
Eileen Farreii, Earl WrighUon et 
Jack Smith ont choisi d'excellentes 
pièces pour l’émission de dimanche 
prochain 10 juin. Mlle Farrel! se 
fait entendre en effet dans les 
solos suivants “I Love Thee” de 
Grieg, “You Belong to My Heart” 
ainsi qu'en duo avec Earl Wright- 
son pour nous offrir "Come To 
The Fair” de Martin. Seul, M. 
Wright son chante “When The 
Home Bells Ring Again” une com­
position de Hayden-Wood.

De son côté Jack Smith et le 
choeur mixte présentent “Buffalo 
Gais”, et le populaire ténor a choi­
si comme solo le grand succès de 
! heure “Candy”.

L'orchestre d'Al Goodman com­
plète le* 45 minutes de musique 
avec les morceaux suivants “Out 
of Nowhere” de Green. “Nola” 
l'immort ?lie composition de l’au­
teur Arnd», et un pot-pourri d'air» 
tirés de la revue musicale “Car- 
rouasel” une présentation qui ob­
tient un grand succès à New-York 
actuellement.

Le “RADIO-THEATRE 
MINIATURE”, à CKAC
Tous les jours à midi quinze,

les auditeurs de CKAC ne man­
quent pas d’écouter l’intéressant 
quart-d'heure du “RADIO-THEA­
TRE MINIATURE”. Chacun des 
programmes de cette série com­
plet en un quart-d'heure, dont les 
rôles principaux sont confiés à 
nos meilleurs artistes locaux.

Parmi les auteurs qui offrent 
leurs pièces assez régulièrement 
au “RADIO-THEATRE MINIA­
TURE” mentionnons les concur­
rents de* "Boursiers de CKAC”, 
Jean-Louis d’Amour et Janine 
Godmère, ainsi que les auteurs 
suivants Jean Léonard. Jean- 
Marie Poirier, Mario Duliani et 
quelques autres.

Si donc vous voulez entendre un 
programme qui vous plaira sûre­
ment, prenez la bonne habitude 
d’écouter le “RADIO - THEATRE 
MINIATURE” de CKAC du lundi 
au vendredi midi à U h. 15.

ECOUTEZ

“LES DIABLES ROUGES”
tous les samedis soirs

DIMÂNl mmm
' m:

LUNDI JEUDI VENDREDI SAME
mm

m :::•&?
:

Jeannine
André Trrlrh 4.-1*. Tr.Kl 

ajSf Xtfnar GimletMarcel Paré
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'ECOUTAicî mercredi soir, 

(30 mai) à CBF, "La tra­
dition de minuit", drame 
policier. Disons que ce fut 
une émission bien faite, 

tant par son interprétation, son 
allure que par son montage sono­
re. Ce n’est, cependant pas l'ap­
préciation de cette- diffusion qui 
me tracasse. Ce sont plutôt les ré­
flexions que m'inspira le texte et 
qui m’ont porté à raisonner sur 
l’écart qui se produit entre notre 
langue canadier,r.e-française et la 
française. Ainsi j’entendais les 
personnages parlant de “caïd” 
(pour chef de bande), de “bath” 
(pour jolie), de “fait comme un 
rat” (pour capturé) et autres ex­
pressions nées du “milieu” (c’est- 
à-dire, le monde interlope) et de­
venues usuelles là-bas et je me de­
mandais combien des auditeurs 
les comprenaient exactement, 
quoiqu’elles fussent parfaitement 
naturelles pour nos cousins d'outre­
mer. Pourtant, me disais-je, voici 
des termes utilisés par le peuple 
de France et que le peuple du Ca­
nada français ne saisit pas, à 
moins qu’il ne soit familier avec 
une certaine littérature dite réa­
liste qui eut son moment de po­
pularité vers 1920-30.

Cet ordre d’idees me rejeta vers 
une théorie qui, avec les années, 
me devient de plus en plus chère, 
c'est-à-dire, le dédoublement d’in­
dividualité qui se précise de plus 
en plus dans la langue française 
suivant qu'elle soit celle du Qué­
bec ou celle de France. Je me suis 
souvenu, alors, de cette conversa­
tion que j’avais avec un Améri­
cain, il y a bien dix-sepi ans, un 
soir que nous étions accoudés sur 
le bastinguage du “Doric” et que 
nous revenions d’Angleterre au 
Canada. Cet homme, d’une trè3 
belle culture et d’un sens surpte- 
nant de vision, me disait: .“Dans 
cinquante ans, les Américains et 
les Anglais se comprendront diffi­
cilement les un.- les autres, quoi­
que ces deux nations peuvent se 
réclamer de la même langue!”

Je venais de passer plusieurs 
r ois avec les cockneys et voilà 
que je me trouvais avec un Yan­
kee qui, comme mof, — beaucoup 
plus que moi — constatait la pro­
fonde différence avec la langue 
qu’il parlait et celle dont elle ti­
rait son origine et que j’avais ap­
prise en Angleterre.

Le même phénomène ne se pro­
duit-il pas relativement au fran­
çais? Entrée sur le continent amé­
ricain, il y a des siècles, cette lan­
gue s'est acclimatée au nouveau 
pays, acceptant des expressions 
que les nécessités nouvelles lui im­
posaient et acquerrant une pro­
nonciation difféiente de .celle le 
son pays originel. Elle a, mainte­

nant, sa propre individualité dans 
notre pays et une individualité qui 
n’a ni à rougir ni à envier de 
celle dont elle s’e6t détachée.

Personne n’ira soutenir que l’a­
méricain, (c’est-à-dire, l’anglais 
parlé par nos voisins) est un jar­
gon, un patois ou un idiome cu­
rieux. C’est une langue qui a ses 
droits de noblesse littéraire, ses 
puissances de création et sa va­
leur reconnue. Elle n’a aucun Su­
jet de s’humiliei devant la langue 
anglaise. Ceux qui la parlent cou­
ramment admirent les monuments 
qui leur sont communs avec les 
sujets de*sa Majesté britannique. 
Ils admirent Shakespeare, Byron, 
Dickens, sans pour cela montrer 
une humiliante bienveillance pour 
leurs propres auteurs, et leur con­
versation, quoique différente, a au­
tant de charme que cell», de leur3 
parents insulaires.

Pourquoi n’en serait-il pas de 
même de notre langue canadien- 
ne-française? Elle est devenue dif­
férente, voilà tout! Elle n’a pas à 
s'humilier devant celle de Paris. 

sElle est aussi belle relativement. 
Mais son développement ne suit 
pas, dans sa ligne, celui de là-bas, 
du fait qu'elle sert à d’autres rela­
tions, à décrire d’autres objets et 
à discuter d’autres questions, ainsi 
qu'à traduire d autres préoccupa­
tions et émotions. Notons bien que 
je discute présentement de langue 
parlée et non de langue écrite.

Autant les Américains admirent 
les grands auteurs anglais, autant 
nous admirons Molière, Corneille, 
Racine et tout ce qui en littéra­
ture française, a une valeur véri­
table, mais nous n'utilisons pas la 
même langue de conversation 
qu’eux.

Admettons-le une fois pour tou­
te: notre langue n'est plus celle 
de France, mais celle du Canada 
et soyons-en fiers. On serait bien 
malvenu d’établir des comparai­
sons humiliantes en faveur de la 
première et au détriment de la se­
conde.

Nous qui nous nous renfrognons 
dès qu’il est question d'impéria­
lisme anglais dans nos choses ma­
térielles, ne tombons pas dans le 
travers d'accepter le colonialisme 
français dans les choses spirituel­
les! Disons une fois pour toutes 
que nous gagnons en dépit des obs­
tacles notre propre valeur person­
nelle et que nous n’admettons pas 
de sujétion, puisqu’enfin, notre na­
tion et son langage atteignent un 
âge adulte. Ces propos ne plairont 
certainement pas à ceux qui sont 
prêts à tous les reniements et à 
toutes les aberrations contre nous 
dans l’espoir de décrocher les pal­
mes académiques ou le Mérite 
agricole, c’est-à-dire, à ceux qu’un 
bout de ruban à la boutonnière 
incline à commettre n’importe 
quelle trahison.

ET roi'R L’AVENIR?
Dimanche, j’ai entendu une par­

tie de la “Jeanne d’Arc” présen­

Les Montréalais au Dîner-Dansant des artistes de Québec. De gauche à droite : Maurice GALVIN, 
Orner DÜRANCEAU, Adjutor BOURRE, Marcel PROVOST, Raymond DENIIEZ, Gérard PEI.AGE,
............ d HOULE. (Assis) ; Roland CHENAIE, Mlle Pierrette FORTIN, Mme Adjutor BOURRE, Colette

BRASSARD-DURANCEAU, Mme Gérard DELAGE, Jacques NORMAND.
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tée par CBF. J'avoue d'abord que 
je n’ai pu aller jusqu’à la fin, tant 
la grandiloquence, la verbosité, le 
tintamarre y étaient entêran's. 
Encore une fois, je me récuse de­
vant toute critique prolongée sur 
ce sujet. Mais, il m’est venu à 
l’idée que cette présentation sur 
disque d’une oeuvre dramatique, 
préparée en France, avec des co­
médiens, des choeurs et un or­
chestre de là-bas pouvait me don­
ner l’occasion d un cri d’alarme, 
d'autant que presque chaque jour, 
quand je suis en ville, il m’arrive 
de capter sur ondes courtes des 
pièces françaises tirées de films 
et adaptées à la TSF.

La Guilde des directeurs, l’U­
nion des artistes lyriques et dra­
matiques, la Guilde des musiciens 
ne pensent-ils pas comme moi que 
ces premières iliffusions de dis­
ques “dramatiques” de France, 
avec artistes, chanteurs et orches­
tres de là-bas puissent présager 
une multiplication de ce génie 
d'émissions? La France — qui a 
bloqué l’entrée de tout film fran­
çais produit à l’étranger — ne de­
viendra-t-elle pas, sur nos ondes, 
une concurrente dangereuse si on 
ne se prépare pas déjà à l’arrêter? 
Ces pièces que j’entends sur ondes 
courtes sont émises de Paris ou 
d'une autre ville, captées par le 
service français de la NBC et en­
registrées par cotte compagnie. 
Qui nous dit que dans un avenir 
plus ou moins rapproché ces dis­
ques ne seront pas importés au 
pays et diffusés de nos postes? Il 
me semble que ’ogiquement !e do­
maine d’exportation pour ce genre 
de spectacles est bien le Canada 
français! Et pour pousser le cri 
d’alarme plus haflt, qui nous i:t 
qu'un commanditaire ne trouvera 
pas plus avantageux, un certain 
jour, de présenter ces émissions- 
disques que de payer le cachet de 
nos artistes pour une série de re­
présentations dramatiques p r. r 
TSF? Et qui nous dit, encore, 
qu’au nom de la culture françaiss, 
certains postes ne feront pas d'é­
conomies en utilisant ces produits 
de conserves, le soir, plutôt que 
de déverser des sommes plus im­
portantes à récompenser de nos 
comédiens? Je livre cette question 
aux réflexions des intéressés. Peut, 
être fais-je erreur? Mieux vaut 
m’inquiéter à tort que de ne pas 
prévoir...

POUR FINIR
Je l’ai déjà dit, quand je le peux, 

je me délecte à écouter le samedi 
matin, l'émission du Club juvénile 
“Excel”. J’aime la façon qu’elle 
est conduite et j’adore entendre 
les naïves interprétations des en­

fants. Pourtant, samedi, j’ai eu une 
belle colère en écoutant les péni­
bles raclements du violoniste invi­
té. Bernard Goulet va bien dire 
que je m’acharne sur lui. Je re­
grette que son nom soit attaché à 
presque toutes les émissions où 
n’importe quel godelureau vient 
nous arracher les oreilles en mas­
sacrant la musique. Son violonis­
te, dont je n'ai pu saisir le non» 
— et à qui il a attribué le titre 
d’artiste invité — était tout sim 
plement infecte. Aux premières 
leçons que j’ai prises de violon 
dans mon adolescence, je ne crois 
pas avoir aussi volontairement et 
parfaitement z gouillé les notes 
qu’on avait placées devant moi! 
J’en suis venu à ci'oire que Ber­
nard a trop bon coeur! Il n’a pas, 
je pense, la fermeté de dire à un 
bonhomme qui s'imagine être mu­
sicien d’aller apprendre au moins 
à tenir son instrument, quand cet 
olibrius vient auprès de lui qué­
mander la chance d’horripiler les 
auditeurs. Je connais trop Ber­
nard pour soupçonner même qu'il 
manquerait assez de sens musical 
pour accueillir de gaieté de coeur 
de telles horreurs! Il a trop bon 
coeur, il ne pe»»t dire non! Qu.î 
diable, Bernard, plus de sévérité! 
Renvoie-moi ces béjaunes qui s'i­
maginent être musiciens parce 
qu’ils ont en mrun un instrument! 
Renvoie-les à leurs études et qu’ils

se contentent d'abîmer les oreilles 
de béats parents, mais n'impose 
pas leurs maléfices à tout un pu­
blic auditeur!

LE MOT DE LA FIN 
Et à propos de cette émission, 

cette délicieuse coquille de l’auteur 
des réclames: ‘ Quand vous man­
gez du bon pain de blé Excel, vous 
faites d’une pierre, deux coups...” 
Et sur ce, je me rassis...

ROB

\<>\<

MONTRES
BIJOUX

ARGENTERIE

W. RIOPEL
“Le bijoutier de confiance”
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Marc Dupré, tout fier du bon 
tour qu’il venait de jouir à Lucien 
Ronald, n’a rien de plus presse' que 
de donner rendezvous à André 
Boileau, afin de le mettre au cou­
rant ...

— Oui mon cher, je l’ai eu et 
bi'n eu! Ah! monsieur Lucien 
Ronald veut jouer au plus fin avec 
moi, hein? Eh bien, rira bien qui 
rira le dernier. Votre assurance 
m’a donné le courage enfin de lui 
tenir tète...

— Bravo!
— Il n’a pas aimé ça. Il n a pas 

du tout aimé ça.
— J’imagine bien.
— Mais pas do blague, hein? 

Vous m’avez dit que si je pouvais 
patienter une quinzaine...

— Quinze jours, trois semaines, 
et je suis à peu près sur qiue nous 
le tiendrons, notre petit copain. Et 
alors, mon cher Dupré... dix mille 
dollars... je crois qu’il sera très 
heureux de s’en tirer à si bon 
compte avec vous.

— Dix mille dollars, c’est mieux 
que rien, évidemment.

— Et où logerez-vous en atten­
dant?

— Mais au Ritz, toujours!
— Ah oui?
— Pourquoi pas?
— Niais...
— Mon cher ami et associé... 

car il ne faut pas oublier que 
l’hôtel me cornait comme l’un des 
associés du grand, du très riche 
financier qu’est Lucien Ronald... 
Donc, mon associé vient d'acquitter 
ma dernière not’: seize cent qua­
rante-cinq dollars!

— Crétac!
— On ne se prive de rien, quand 

on sait que la note sera payée par 
ce brave Lucien Ronald. Donc, ma 
note venant d’être payée rubis sur 
l’ongle, vous imaginez bien que 
mon ciédit est excellent dans cet 
hôtel.

— Ne craignez-vous pas que 
Lucien Rona'd ne vous interdit, a 
l’avenir, auprès de la direction?

— Il m'a menacé de le faire. J’ 
l’ai mis au défi. Ça pourrait soule­
ver certaines curiosités, n’est-ce 
pas?... D’ailleurs, j’ai de l’argent 
de poche. J'ai emprunté deux cents 
dollars à l'hôtel avant qu’il n’ait 
eu l'idée de m’interdire. De toute 
façon, il devra rembourser ces deux- 
cents dollars.

— Vous êtes épatant, fait André 
en riant.

— C'est vous qui l'avez été. Jus­
que là. je me croyais seul contre 
cette crapule... Vous comprenez 
bien que ce n’était pas l’appui de 
ce malheureux Globenstein qui 
pouvait être une force... J’étais 
seul. . . et j’avais la trouille... J'au­
rais toujours pu Jéguerpir mais je 
ne voulais pas partir les mains 
vides... Ronald m’a promis vingt- 
cinq mille dollars quand il est 
venu me chercher à Chicago... il 
me faut cet argent.

— Vous m’aviez dit dix mille.
— Il me faut au moins dix 

mille... au bas mot... Je no puis 
retourner a Chicago sans ces dix 
mille... C’est important... Chacun 
a ses petites obligations dans la 
vie... J'ai la mienne... Peut-être 
un jour, je vous dirai pourquoi j'ai 
terriblement b-'soin de ces dix 
mille... peut-être... Pour le mo­
ment, restons-en là dans le do­
maine des confidences...

— Mais dites-moi... parlant de 
confidences. . . vous ne m’en feriez 
pas davantage sur vos petites com­
bines avec Lucien Ronald?... 
N’est-ce pas le moment pour vous 
de tout me dire, puisque vous ne 
craignez plus de...

— Je ne sais pas... Premièrement, 
j'ignore ce que vous allez faire de 
ces confidences. Tout à coup ça 
me conduit à l'ombre?

— Soyez sans crainte.
— Car c'est bien là que vous vou­

lez mener Lucien Ronald, n'est-ce 
pas?

— Est-ce que. d'après vous. Ie3 
agissements de ce monsieur peu­
vent le conduire en cour d’assise?

— Je ne sais pas... Il y a bien 
des choses que j’ignore.

— Si vous me disiez exactement 
le rôle que vous avez joué dans 
tout ça.

— Permettez que je me méfie en­
core... fait Dupré. réticent.

— De qui? De Ronald?
— De vous. Avouez que je ne 

vous connais pas beaucoup.
— J’avoue.
— J’aimerais donc autant vous 

en dire le moins possible.
— En agissant autrement, vous 

me faciliteriez peut-être les choses 
pour encercler notre crapule.

— Je le répète. Je crains que le 
même filet ne me ramasse aussi. 
Et puis... et puis ça tourne à mon 
avantage du côté Ronald. Si je 
réussissais à lui estorquer mes 
25 mille sans avoir affaire à vous... 
j’avou^ que j’aimerais autant .. 
Débrouillez-vous de votre côté... 
je vais me débrouiller du mien... 
Jusqu'à nouvel ordre, j’entends... 
Peut-être que je serai obligé de 
passer par vos désirs... Pour le 
moment, j’aime mieux en rester là 
où j'en suis.

— Bien. Travaillons donc chacun 
de notre côté. Si un jour, vous re­
grettez cette décision, vous serez 
toujours libre de venir à moi. Je 
n’insiste pas, fit André en se le­
vant

Ÿ * ¥

Il va sans dire qu’André éprouva 
quelque désappointement do cette 
soudaine décision II croyait bien 
tenir Marc Dupré. Mais 11 n’eut 
garde de le faire voir. Il se rendit 
ensuite auprès de monsieur Rivard. 
Mais le pauvre homme, triste et 
fatigué de cette réclusion imposée 
par les circonstances, n’avait pas 
le coeur aux confidences... Et puis, 
pourquoi ses filles ne vienn nt- 
elles pas le voir?... Evidemment, 
le croyant dépourvu de sa raison, 
Francine et Lisette ne se doutent 
pas qu’il puisse souffrir d’ cet iso­
lement... André résolut tout de 
même de se rendre chez les Rivard, 
afin de leur suggérer des visites 
moins espacées au sanatorium. 
Seule, Marthe Renouant était à la 
maison.

— Comptez sur moi. André, pour 
faire en sorte qu'elles aillent plus 
souvent auprès de leur père. J’y 
verrai.

— Le pauvre homme fait peine à 
voir. Il est dans un tel état d'abat­
tement! Il doute du succès de notre 
enquête. Il ne croit pas qu’on puisse 
prendre Lucien Ronald en flagrant 
délit... qu’on puisse, du moins, 
prouver ce dont on est sûrs. . . mo- 
ralem'nt, s'entend.

— Il est vrai que si vous ne pou­
vez apporter de preuves...

— Mais on va en trouver des

preuves! Ce n’est pas possible que 
dans son accumulation de saletés, 
Ronald n’ait pas commis un faux 
pas. Il s agit d’être patient... Je 
suis patient. Il faut que les plus 
intéressés le soient, que diable!

__ Si vous étiez à la place de
l’oncle Alphonse, vous trouveriez le 
temps long, André.

__ C’est entendu. Mais il ôtait
d'acoord avec moi que 3on inter­
nement était la meilleure façon de 
laisser croire à Ronald qu'il pou­
vait continuer ses manigances en 
toute sécurité. Je ne l'ai pas forcé, 
moi, votre oncle, d’accepter cette 
pénible situation... Qu'est-ce que

“Jeunesse Dorée.” est irradié du lundi au vendre li, à midi, 
par les postes CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ, 

Chicoutimi.

MARTHE RENOUARD

ça va me donner, moi, tout ce 
mal? Rien autre que de me payer 
la tête d’un individu. Une p.tite 
vengeance, c'est tout, tandis que la 
famille Rivard, elle, a lout à y 
gagner, n’est-ce pas?

— C'est entendu...
— Avez-vous pu arranger les 

choses auprès de Lisette?
— Quelles choses? Ah oui. son 

refus de sortir avec Lucien Ro­
nald ?

— Je vous ai bien expliqué que 
ce n’est pas le moment d'agir ainsi. 
Au contraire. De ce côté-là aussi, 
ii! faut que Ronald sc croit en sé­
curité... Même si c’est très désa­
gréable pour...

— Pour vous, André? glisse 
Marthe.

— Mais non. Pour Lisette Rivard. 
Moi, je n'ai rien à voir là-dedans.

— Bon!... Et Globenstein, com­
ment s'arrange-t-il?

— Mais très bien. Il n'y a que 
Marietta...

— Mariette?
— Mai oui, la petite boniche que 

j’ai attachée ai* service de ma 
vieille maman. Elle avait peur de 
mon vieux Globenstein. Il n’y avait 
pas moyen de la persuader de lui 
monter son petit déjeuner. Main­
tenant, les choses se tassent. Il 
souffre peut-être de ne pas sortir, 
mais en cela, dit-il, il est encore 
mieux que ce pauvre Alphonse 
Rivard. Au moins, il n’est pas dans 
une maison de fous, lui!... De 
votre côté, Marthe, ça va?

— Aussi mal que possible. Vous 
savez où est Josselin, en ce mo­
ment? Il fait visiter l’école d'avion- 
nerie à Francine.

— Toujours son fameux désir de 
faire de l’aviation?

— Je crois qu’à force d’en parler, 
Francine va finir par se convaincre 
qu’elle est une aviatrioe-née.

— L’imbécile!
— Mais non. Elle est très forte. 

Des deux, c’est Josselin qui est 
imbécile... comme tous les hommes 
d’ailleurs.

— Merci bien ..

— Il y a peut-être des exceptions.
— Merci encore. En suis-je?
— Des exceptions?... Je ne sais 

pas... Je ne crois pas... Vous 
nous avez souvent donné des preu­
ves de crétinisme vous aussi, quand 
il s’agit des femmes...

— Eh bien, dites donc!
Mais leur conversation fut inter­

rompue par la sonnerie de la porte 
d'entrée. •

— Tiens, je n'attends personne, 
fait Marthe en fronçant les sour­
cils.

— C’est peut-être l’un de vos 
pensionnaires.

— Mais non, ils ont la clef.
— C'est peut-être alors un nou­

veau pensionnaire.
— Espérons-le. Ce départ de Glo­

benstein n’a pas arrangé notre bud­
get. Et je crains que Mme Bonen- 
fant ne nous quitte. Elle n'est pas 
du tout satisfaite. Elle croyait 
qu’en venant loger chez tante Fer­
nande, ça la lancerait dans la so­
ciété. Comme nous ne recevons per­
sonne et qu? tante Fernande ne 
veut absolument pas l'amener avec 
elle. ..

Marthe resta bouche bée en 
voyant entrer dans le salon une 
femme très élégante, mais très lé­
gère, très superficielle, qui se diri­
gea vers elle les bras ouverts.

— Ma chère Marthe! Ma chère 
très chère!... Dans mes bras, mon 
enfant !

— Pardon?
— Pauvre chou qui ne me recon­

naît pas! C'est vrai que je l'ai 
abandonnée... Jamais je ne me 
pardonnerai de l’avoir abandonnée 
aussi longtemps. J'ai été sans- 
coeur. cruelle... Mais je reconnais 
mes torts. Péché avoué est à moi­
tié pardonné, n'est-ce pas?... Et 
je suis sûre que je saurai, avec le 
temps, me faire pardonner l'autre 
moitié! Mais ce que tu es grande! 
Et belle!... Je comprends qu'on 
t'entoure... Ah monsieur, vous de­
vez avoir fort à faire pour réussir 
à garder pour vous seul oe morceau 
de roi!...

— Docteur Boileau est ici à titre 
de médecin traitant de l’oncle Al­
phonse. Madame.

— Mais tu ne vas pas m'appeler 
madame !... Apelle-moi... non... 
pas maman, ce n’est pas possible, 
nous avons plutôt l’air de deux 
soeurs, n'est-ce pas monsieur?... 
Monsieur?... "

— Docteur André Boileau... 
Madame Renouard, ma bella-mère.

•— Madame, fait André en s’incli­
nant.

— Ravie, monsieur. Absolument 
ravie.

— Je crois, mesdames, que je vais 
vous laisser à vos joies familiales. 
Je compte sur vous, Marthe, pour 
voir à ce que Francine et Lisette 
aillent auprès de leur père cette 
semaine.

— Entendu André.
— Mes hommages, madame. Mar­

the... à un de ces jours...
■— Vous m’excusez André?

— Je vous en prie, fait André en 
s’éloignant.

— Mais il est bien, s’exclame 
Stella Renouard. Très bien ce jeune 
homme! Et vous en êtes aux petits 
noms?... Essaie de me faire croire 
qu’il ne vient ici que pour l'oncle 
Alphonse!... Je suis enchantée de 
ce que je découvre en arrivant. Et 
je suis certaine que ton pauvre 
père serait ravi également de voir 
que sa fille est nantie d'aussi bon 
goût.

— Je préférerais qui’l n’y eût 
pas d’équivoque à ce sujet. André 
Boileau ne vient pas du tout dans 
cette maison pour moi, madame.

— Madame! reproche Stella... 
Ma petite Marthe, tu ne vas pas 
me faire cet affront! Je veux que 
tu m'appelles Stella, tu m’entends?
... Mon fils lui-même ne m’appelle 
pas autrement que Stella, alors, tu 
comprends que... Au fait, com­
ment est-il mon garnement? de­
mande Stella, en allumant une ci­
garette.

— Gilbert se porte admirable­
ment bien, Stella, répond froide­
ment Marthe.

— Il ne t’a pas causé trop de dif­
ficultés?

— Mais. . . enfin, pas trop.
— Je sais. Je l'ai affreusement 

mal élevé. Que veux-tu, je croyais 
que je nagerais dans l'argent toute 
ma vie... je n’ai jamais pu lui 
refuser quoi que ce soit... Est-ce 
eue je pouvais prévoir que je fini­
rais mes jours telle une gypeie cou­
rant le monde en quête d’un gîte?— 
Ah. oette guerre, cette fichue guer­
re!... Il n'est pas là. mon coco?

— Qui ça?
— Mais Gilbert.
— Il est sorti. Il ne tardera pas.
— Alors, en attendant, faisons 

connaissance. Mais au fait, mes ba­
gages dans le couloir. Ils sont min­
ces, mes bagages de réfugiée. Où 
est-ce que je les mets?... Où est-ce 
que je couche, moi?

(A suivre)
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On a beaucoup parlé de Québec, 
et des artistes de Québec, ces der­
niers temps, Et, je m’empresse de 
remercier ceux et celles qui ont 
uni leur voix a celle de la chroni­
que de la capitale, pour célébrer Im­
mergeaient très significatif de nos 
artistes, et leur récent succès. Les 
artistes de Québec, eux-mêmes, ont 
beaucoup parlé, exprimant leur 
fierté, leur enthousiasme, leurs es­
poirs...

* * *

I/événemeiit du vingt-six mai fut, 
pour plusieurs de nos Jeunes amis, 
non seulement une révélation, mais 
une Inspiration... Que Mlle X..., so­
prano, n'ait son tour que tous >s 
trois mois au miero de Radio-Cana­
da... que le jeune interprète Max­
ime Z... n’attrape un bout de rôle 
qu'à de rares Intervales, ces jeu­
nes ont tout de même conscience 
de la valeur du titre "artiste de 
Québec” qu’ils ont le droit de por­
ter. ,1e me hâte cependant d’ajou­
ter, à leur profit exclusif, que ce 
sentiment de fierté pleine d’espé­
rance n'est légitime qu'à une seule 
condition. A la condition que fille 
X..., soprano, ou M. Maxime .... 
comédien, .continuent .de .perfec­
tionner leur Art, en attendant le 
montent des réalisations importan- 
tes.

+ *

Je disais donc qu’un aouffie nou­
veau fait battre le coeur de nos 
artistes. Tous sont très fiers d’avoir 
pu constater qu'ils sont plus nom- 
bleux et plus représentatifs ;u’Üs 
ne le croyaient. Ils regrettent de 
ne pas mieux se connaître — d’un 
groupement à l'autre — et com­
prennent qu’ils auraient beaucoup 
à gagner de ce côté-là. Ils sont en­
core très heureux d’avoir eu l’oc­
casion de fraterniser avec des ca­
marades de Montréal, très connus 
sur les ondes, et de goûter la jri» 
très réconfortante de s'entendre di­
re que les efforts des artistes qué­
bécois sont connus et appréciés 
dans la métropole. Vous admettrez 
donc avec moi que je m’estime heu­
reuse moi-même, de pouvoir re­
cueillir de part et d’autres des im­
pressions aussi encourageantes et 
aussi significatives.

* * *

l’ar ailleurs, la vérité n.e force 
à dire que l’Art, la vie artistique, 
ou le* artistes ne se voient attri­
buer qu’une place très limitée sur 
les ondes de la capitale, en ce mo­
ment. la» radio d’entreprise privée 
a vendu aux discoureurs politiques, 
tout le temps qu’elle a pu vendre. 
Grand bien lui fasse! Puisqu'elle a 
la chance d’obtenir de la terre et des 
eieux une grande absolution géné­
rale, en irradiant jeudi et vendredi 
les cérémonies religieuses, les gran­
dioses démonstrations en l’hon­
neur de la fête du Sacré-Cœur.

Une messe de minuit, à laquelle 
Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve officiera en personne, sera ra- 
dio-diffusée jeudi soir par Radio- 
Canada et retransmis par les nos- 
tés CH RC et CKCV. Roland Leliè­
vre a été chargé des commentaires 
de présentation de cette émission, 
qui sera irradiée dans maintes égli­
ses de la province où les fidèles 
s’assembleront. Si je ne m’abuse, il 
s’agit d’une autre innovation dans 
le domaine radiophonique. Une in­
novation ail nom de laquelle bien 
des péchés, tel que je le dis plus 
haut, bien des péchés seront par- 
donnés au commerce de la radio. 

* * *
Vendredi après-midi, à trois heu­

res, directement du stade munici­
pal irradiation par CH RC d’une 
imposante manifestation au Sacré- 
Cœur, réunissant les femmes et 
enfants de la ville de Québec, lais 
la soirée, les micros et les com­
mentateurs de CHRC et CKCV ap­
porteront également les échos de 
la grande procession annuelle du 
Sacré-Coeur, groupant des miVicn 
et des milliers d'hommes. Ces ma­
nifestations religieuses sont sous la 
direction du Révérend Père Leliè­
vre, OMI.

* * *

Les esprits retourneront à la poli­
tique qui les tient aujourd'hui, à 
cause des élections en Ontario, et 
qui les tiendra bien davantage lun­
di prochain, lorsque les niercs 
chauffés à blanc, crépiteront do 
chiffres... clameront des victoires, 
souligneront des défaites...

* * *
Quels que soient les .résultats 

j’ai l'impression que la majorité 
des radiophilcs s’écrieront: Ouf! 
Délivrance! Amen!..

* * *
Et il faudra bien que les direc­

teurs de nos postes radiophoniques 
s’occupent de reconquérir leur au­
ditoire. De lui présenter des beaux 
programmes, spécialement appro­
priés à ia saison d’été. On ne m'a 
pas fait de communications à ce 
sujet, seulement, à CHRC, on m’a 
dit qu'il y aurait d’heureuses sur­
prises...

* * *
Une heureuse surprise, CHRC 

m'en a fait une, alors que j’avais 
dimanche dernier 1'oooasion d'être 
auditrice de ce poste tout l'après- 
midi durant. Des émissions bien 
agencées... bien présentées... de la 
belle musique, variée., et de bon 
goût. Vrai, je me sentais si loin du 
poste qui a propagé le Soldat I.e 
Brun... que, deux fois, j'ai éprouvé 
le besoin de constater que le bou­
ton n’avait pas été tourné à mon 
insu, vers un autre poste. Félicita­
tions à la discothécaire, en l’occu- 
rancc, Nona Dau vil lien».

* * *
Le poste CKCV a eu l'occasion de 

manifester son appui aux bonnes

Tous les DIMANCHES, 5 h. à 6 h. p.m.
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Programmes de demande* spéciales

oeuvres, une autre fois, samedi der­
nier, lorsqu’il irradiait un reporta­
ge de la “marche des sous”, >.w..ec- 
te originale organisée par les Ki- 
waniens au profit des enfants pau­
vres. On pouvait également voir 
M. Paul Lepage, gérant de CKJV. 
et membre du Club des Kiwanis, 
à la tête de l’équipe de collecteurs 
de “mille sous”. Léon Lachance 
conduisait le reportage.

* * *

Au micro de CHRC, Eugène Clou­
tier, chef de l’information, offrait 
ces jours derniers une très intéres­
sante interview avec deux jeunes 
journalistes françaises, de la Ré­
sistance, Mlles Edwidge Gillet et 
Colette l-angiois, qui ont visité no­
tre ville accompagnées de Mlle 
Boette, d;: Service die l’Information, 
à Ottawa. A noter tout spéciale­
ment que notre ami Cloutier a su 
obtenir... en primeur... ia révélation 
de l'indentité de l’auteur de "Les 
Silences de la Mer”, ouvrage signé 
Vercors. Ce poète, d’après le* jeu­
nes Françaises, serait sculpteur de 
sa profession. C’est le seul ouvrage 
qu’il n publié, e4 il se nomme Jean 
lîruillère. L’interview en question 
a été irralié vendredi à 3 h. 43, 
puis à 11 h. 10, au poste (HRC.

* * *
André Serval reste le chanteur 

le plus fréquemment entendu sur 
nos ondes.. Et personne n’oserait 
s’en plaindre. André Serval, dont on 
ne saurait trop louer la fine inteüi- 
geance et la conscience profession­
nelle. sait donner aux pièces qu’il in­
terprète, tout leur valeur d’exDres- 
sion, dans toutes les nuances de fi­
nesse et de sensibilité... Il y met 
beaucoup d’al'ant... de vie... et d’ori­
ginalité. Sa voix est juste et très 
belle... André chante à CWCV. . • 
lundis, mardis, mercredis, jeudis et 
vendredis, à 10 h. 15, de l'avant- 
mjdi, avec Yvette Turcotte, au pia 
no d’accompagnement. Pour les au­
diteurs de Radio-Canada, André 
chante le vendredi soir, à 7 h. 30, 
en compagnie de Louise Leclerc, 
diseuse. Us sont accompagnés par 
la délicieuse Suzanne Bégin-Genest.

* Ÿ Ÿ
Presque aussi fréquemment, 

nous reviennent Colette et Roland. 
Encore une fois, qui oserait s'en 
plaindre. Surtout, qu'ils varient 
heaueoup la formule de leurs per­
formances. I*e lundi soir, à 7 h. 30, 
à CBV, M. et madame Séguin font 
partie du choeur “Les Peintres de 
1 a Chanson”, interprétant I. a 
Chanson des Ruts, harmonisations 
de Roland Séguin. Au piano, G. 
Embregts. .je mardi soir, à 8 h. S0, 
à CKCV', Colette et Roland, les
charmants duettistes que tous les 
radiophilcs connaissent . . . Et 
mêmement, le mercredi soir , à 
CBV, à 7 h. 30. Puis, le samedi 
soir, nous retrouvons le choeur 
harmonique à la boîte aux Chan­
sons . . . qui ouvre ses portes, à 
CBV, à 8 heuies . . . Ici, l’On 
Chante!

* * *
Félicitations à Maurice Vah-

quette, réalisateur, pour les nou­
velles formules des présentations 
Roger Vanel, le mardi, accompa­
gnement de voix féminines... puis, 
le jeudi, Andrée Dugal, accompa­
gnement de vo*x masculines. Les 
harmonisations sont du Lieutenant 
Edwin Bélanger. Au piano, ou à 
l’accordéon Maurice Latulippe

Ÿ * *
Le poste CHRC est très heureux 

d’annoncer à ses auditeurs que de 
nouveau, au cours de cette saison, 
des arrangements ont été pris pour 
assurer l’irradiation de plusieurs 
concerts de fanfare .directement de 
la magnifique Terrasse Dufferin. 
L’heure et les dates de ces irrad;a- 
tions fort populaires seront bien­
tôt révélées . . •

* * *
Béatrice Paquet, speakerine au 

poste CKCV, continue de faire mon­
tre de beaucoup d’initiative, d’é­
nergie et de ténacité . . . dans 
l'organisation de ses émissions 
hebdomadaires "Autour de Nos 

Clochers”, irradiés le samedi soir,
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CHRC est réputé pour ses reportages rapides et adéquats. La 
vignette ei-dessus représente un autre reportage de CHRC à ia 
gare Union de Québec, alors que, la grande vedette du cinéma 
français arrivait à Québec pour prêter son concours ail 8e Emprunt 
de la Victoire. Dans la vignette l’on remarque de g. à d., un des 
reporteurs de CII RC. M. EUGENE CLOUTIER qui tient en mains 
quelques noies. A côté de lui, coiffé, HENRI BKAV, président du 
comité régional québécois des Finances de guerre. JEAN-PIERRE 
AUMONT, dans son uniforme militaire, tient dans ses mains un 
des micros de CHRC. Les autres figures dans la photo, sont celles 
des curieux venus avec la foule immense qui s’était rendue à la 
gare Union de Québec, saluer le grand artiste français, 

Jean-Pierre Auinont. — (Photo Roger Bédard, Québec)

de 7 h. 30 à 8 heures. Nos félici­
tations!

* * Ÿ
Léon Lachance, qui a hérité du 

Meli-Melo (suivant l’expression de 
l’une de mes correspondantes) s’en 
tire très bien . . . S’il ne déploie 
pas autant de séduction . . . que 
son prédécesseur, l’unique Jacques 
Normand ... il sait tout de même 
intéresser son auditoire, et l’abon­
dant courrier qu’il reçoit chaque 
jour en témoigne éloquemment. II 
répond à ce courrier, lit des con­
tes ou des nouvelles, chante, occa­
sionnellement, quelques-uns des 
plus récents succès américains, 
bref il y met beaucoup de person­
nalité.

* * -Ÿ
Nous retrouvons le même Léon 

Lachance, maître de cérémonies à 
Ici l’On Chante. En raccourci, il 
est facile de comprendre qu’on ne 
chôme pas ... à la radio de Qué­
bec. On s’occupe beaucoup ... à 
divers emplois ... et c’est comme 
ça qu’on apprend le métier . . .

Jean Bender, chargé de diverses 
émissions spéciales, est au micro 
chaque après-midi, entre cinq et six 
heures, alors qu’il présente une 
heure de musique . . . choisie par­
mi les sueeès genre sud-améri­
cains. C'est “Argentina” . . .

* Ÿ *
D’autre part. à 3 h. 30, CKCV

conserve la bonne habitude d'irra­
dier de la musique classique, ex- 
t-aits d’opéras, concertos, musique 
symphonique, etc. Et la chanson­
nette française, par ailleurs, y a 
toujours droit de préséance sur 
beaucoup d’autres genres . . . Les 
fidèles des grands chanteurs à I 
heures, puis les amateurs de mu­
sique de danse bien servis après 
10 h. 30 se joindront donc aux au­
tres, pour dire qu’il y en a pour 
tous les goûts ... à CKCV.

¥ ¥ 4
A 5 hl 45, mardi, au poste .'BV, 

de Radio-Canada au programme 
“les Artistes de Demain”, le chan­
teur invité était Marcel Turgeon, 
ténor, accompagné au piano par 
Fernande Foiré.

* ¥ *
Fernande Poiré, titulaire des or­

gues à la paroisse des Saints-Mar- 
tys, se fera entendre au récital 
d'orgue de CBV, mardi prochain 
le 12 juin courant, à 10 h. 30. Au 
concert de cetto semaine, l'artiste 
invité est M. Henri Gagnon, titu­
laire des orgues de la paroisse No­
tre-Dame de Québec. On sait que 
ces concerts sont irradiés directe­
ment de la basi’uque de Québec.

¥ ¥ ¥
L’histoire des brave* gens de la 

"Pointe-aux-Corbeaux” que mada­
me Aline Fortier a écrite et ré»* 

(Tourne* la page s.v.p.)

A QUEBEC

Il e«t un poste qui se préoccupe du 
bien-être, de la distraction et de 
l’amusement de la population- Fêtes 
publique*, manifestations célébra­
tions, c'est toujours , . .

BIENTOT le* populaires fanfares de CHRC 
sur la Terrasse.
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Usée pour le» bonne* soirées du 
dimaïu'he soir, Irradiée* à CHRC» 
entre 8 et 8 heure*, *e dénouera 
dinianehe prochain. Soyons à l’é­
coute, et félieitan* le* commandi­
taire* “Simard K Frère*” d’avoir 
permis l’irradiation de cette Inté­
ressante série, qui a mis en ve­
dette quelques-uns de nos artistes 
les mieux doués.

* * *
AUTRES NOUVEIXE8 

Je soulignerai d’abord le vo'u- 
mineux courrier reçu cette semai­
ne, remerciant tous ces aimables 
correspondants de leurs apprécia­
tions et commentaires concernant 
l’initiative prise quant au dîner des 
artistes, * de leurs félicitations re­
lativement à la belle tenue des 
allocutions prononcées, etc., etc. 
Merci aussi deî bons mots quant 
à l’interview Marguerite Paquet, 
au programme ‘ Le Moulin de la 
Chanson”. Merci à “Maman-Ai- 
mée”, à B.L.T., à madame Roland 
D..., à Femme méconnue, à M. R. 
Naud, de Joliette, à Cécile M.-T., 
à madame T. G., à Graziella, à 
Petit Prince, à Aspirante, à Ro­
land, etc., etv:.

m * *

Nos félicitations à M. Gérard 
Boulay, président de l'Union des 
Artistes Lyriques et Dramatiques 
de tjuébec, qui nous quitte pour 
assumer les charges et responsa­
bilités de gérant au poste CJSO 
(Sorel). Nous somme» fiers de 
l’honneur fait à M. Boulay, de la 
reconnaissance de sa valeur et de 
ses mérites, mais, d’autre part, 
nous regrettons beaucoup, cela va 
de soi, le départ de ce brillant et 
si charmant camarade.

* * *
Nos félicitations vont également 

à Edmond Bélanger, accordéonis­
te, artiste de CF.RC, qui le 23 juin 
prochain épousera Mlle Margueri­
te Bisson, de cette ville. Tous les 
camarades se joignent à Radio- 
monde et à CH RC, pour leur of­
frir des voeux de bonheur.

l'n événement artistique d’im­
portance avait lieu dimanche der­
nier, au Palais Montcalm, à l’oc­
casion du 21e récital annuel des 
élèves de M. Emile LaRochetle. 
Ce concert mettait en vedette des 
artistes bien doués, qui se sont 
présentés ave«c aisance, et ont exe­
cute leurs pièces, pour la plupart, 
avec art, maîtrise et assurance. 
Denise Beaubien, soprano, et Jean- 
Paul I.ainé, se sont révélés les 
élèves les mieux cultivés et les 
mieux formés. Jean Grégoire, té­
nor, promet beaucoup, de même 
que M. Paul-Emile Fournier, ba­
ryton. qui nous rappellera Roger 
Thorn, lorsqu'il aura vaincu une 
certaine timidité... Mlles Angeline 
Coulombe, Gaétane Gagnon, Jac­
queline Coulombe, Marcelle Liret- 
te, Jeannette Rochon, et quelques 
autres, seront dan* peu d’annees 
de très belles artistes. Et je suis 
sûre qu’après une autre année 
d'études, au prochain récital, nous 
dirons la même chose de Mlles 
Jacqueline Gauvin. Madeleine Thi­
bodeau, Thérèse Deniers, Rolande 
Roy, Jeannine Brunet, Rolande 
Petitclerc, Louisette Tremblay, 
Françoise Lubrecque et Colette 
Jacques, répondant également du 
succès dé MM. Serge Gagnon, Al­
phonse Coulombe, Roger Ferland. 
etc. L’accompagnatrice était la 
brillante petite Renée Morlsset 
que nous félicitons en même temps 
que tous les jeunes artistes, en 
même temps que le professeur. 
Leur mérite est grand, en ces 
temps où le» loisirs de tout un 
chacun sont si facilement dévo­
rés et dispersés.

* * *
Je désire également souligner le 

succès remporté par les auteurs et 
les interprètes de "Partie Double”, 
créée lors de la magnifique soirée 
en l’honneur du prochain mariage 
de Mlle Emilia Boivin, secrétaire 
des Jeudis Artistiques et Littérai­
res. Cette pièce, oeuvre de ma Ja- 
me Aline Fortier et du Notaire 
Aimé Plamondon, a été interpré­

tée par madame Fortier et mada­
me Lisette F.-Roy, Gérard Boulay 
et André Serval. La soirée, sous la 
présidence d’honr.eur de M. Mau­
rice Hébert, Membre de la Socié­
té Royale du Canada, avait lieu 
dans les vastes salons de madame 
A. Barry, de Château-Richer. De 
nombreux invites s’y étaient grou­
pés pour offrir à Mlle Boivin, et 
à son fiancé M. Camille Allaire, 
leurs bons souhaits et un beau 
cadeau-souvenir. Le programme

artistique comportait encore la 
création d’une chanson de circons­
tance par madame François La- 
Rochelle-Roy, auteur des couplets, 
puis l’interprétation de pièces choi­
sies par Marcel Turgeon, ténor, 
accompagné au piano par Mlle 
Fernande Poiré. Madame et Mlle 
Boivin se sont également fait en­
tendre dans leur répertoire. Noa 
meilleurs voeux aux futurs époux! * * *

A M. Rosaire Naud. — Je vous 
remercie de vos aimable* appré­
ciations, et de vos commentaires 
concernant le» programme» do 
CHRC, que vous voudriez enten­
dre à Joliette, niais je ne puis rien 
pour favoriser votre requête. La

réglementation de» onde» relève 
du Ministère de* Transport», je 
crois et c'est à cot office qu'il vous 
faut vous adresser. D’autre part, 
par l’intermédiaire de C’KAC, vous 
pourriez entendre plus de program­
me» dy CH RG, si ce poste en diri­
geait ver* Montréal, autant qu’il 
en reçoit de la métropole.

* * *
A Amoureuse de Roland, à Ko* 

land et à Femme Méconnue. — 
Roland Chenail (de qui j’écrivais 
qu'il s’affairait... de la brune à la 
blonde, au dînei des artistes, est 
venu avec un groupe du posts 
CBV. Sa photo n’apparaissait pas 
dans Radiomonde, mais il était à 
la table où vous reconnaissez Pau­

lette de Courval. Celle-ci avait pour 
voisin, Roland Bélanger, puis il y 
avait Rachel Mcrissette, journalis­
te à l’Evénement, puis Roland 
Chénail... Là, vous êtes heureux et 
satisfaits... Jacques Normand, pris 
d’un soudain accès de timidité, ou 
s'étant tout simplement fait chi­
per sa place... se trouvait plus à 
l'écart, avec un autre groupe d'a­
mis... A la semaine prochaine, 
donc... Bonjour!

Jeanne ROCHEF’ORT.

•'Radiomonde” est édité par les Publi­
cations Radio Limitée, 1434 ouest, Sainte- 
Catherine. Pl.ateau 4186* et Imprimé par 
La Compagnie de Publication de “La 
Patrie’’ Limitée, 180 Sainte-Catherine Est, 
Montréal.

1 Gardez-vous en forme

. ...y

...

JEAN-MARC 
DEMERS, 

fameux nageur 
de Montréal

.. :

;

s::-.:;:,:.-' ■ \
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POUR L’AVENIR

LA NATATION est un sport que tout le monde 
peut pratiquer avec agrément. La natation, T un des 

meilleurs de tous les exercices physiques, fait 
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc 

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage sur 
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire 

Britannique, déclare que la natation est un sport où 
tout le monde peut exceller. La condition 

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente 
et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur 

compétent contribueront dans une large mesure à 
vous faire sentir, dès le début, bien à l'aise dans 
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement 

pour la nage d'agrément ou de concours.

A l’APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

Plongeon de l'ange Plongeon à bascule
Départ dan* course 
de nage sur le doe.

LA BRASSERIE

M01S0N
LIMITEE



FELICITATIONS DK LA PA KT DES
I.MTEIIIW A: toue ceux qui ont fait 
partie du «Père Chopin», au jury qui a 
distribué avec tant de discernement les 
Trophées LaFlèche, l’Académicien, Phi­
lippe Robert, Roland Chenal!, Guy Mauf- 
fette, Miville Couture, Pierre Dagenais, 
Rolande Désonneaux, Robert I/Herbier, 
Sita Riddcz, à tous les interprètes de 
«Vie de famille*.

- ★—
j_l-.sl-ev que Guy et Estelle Mauffette sont

parents?
•>__Kst-ee Martel Sylvain le mari de Martel

GuBhault-
GKORG KTT K.

Alio Georgette! A quand la prochaine
visite?

1 Oui ma belle, frère et soeur.
2 Non, Muriel est mariée au lieutenant 

Fernand Major.
— ★ —

1 _Qui joue Damien itousselle dans la «Mé­
tairie llancourt»?

o__lovette B 'rnier porte - t - elle son vrai
nom? A qui est-elle mariée ?

BLONDINETTE
Dagwood continue-t-il toujours à se 
mettre les pieds dans les plats?

1- Henri Poilras.
2 Te !e crois. Elle a épousé l’avocat Alfred

Rousseau.

I_Oui est Georges dans «Vie de famille» et
la jeune anglaise Joyce?

M It'll Kl Al
1 Jacques Normand et Berthe DeVaren-

nes.
- ★—

1—Qui est l'annonceur à «Un homme et «on
péché»?

RAYMOND de Jonquière.
1 Quami vous m'avez écrit c’était Jean- 

Maurice Bailly. Depuis son retour Fran­
çois Bertrand a repris son ancienne
fonction.

★—
est-elle la soeur de Jac-

1

r photo 
qu'il se

m\nl r«'ss#»r pour

t Dans le» Bas du Fleuve
tout le monde 

écoute

CJBR
RI MOU SK I

1- On ne pouvait trouver mieux que lui. 
P.S.—Ne cherchez plus. Votre intuition 
vous a placée dans le bon chemin.

—★—

1—Auriez-vous ht bonté de me communi­
quer le règlement pour la comparution 
d'une pièce de théâtre?

M Y SIC A MK JUVAT.
Si musica te juvat, quid de amore?

1—D’une pièce de théâtre ou d’un script 
radiophonique? Je crois que vous voulez

P.S.—Ur» gros merci pour le ruban de la 
Fierté Etudiante. C'est un joli souvenir...

—★—
1—Pourriez-vous me décrire Lisette LeRoy? 
S—A-t-elle un programme régulier?
S—Quel personnage y joue-t-elle?

LirmS ALLARD.
1— Spi, 2po. 110 lbs. cheveux châtain-clair, 

yeux bruns.
%—«Le petit café du coin».
3—Celui de Micheline Bélair.

M ï
m

1— Mi mi Cati 
que s?

2— Paul Guy est le plus jeune annonceur 
à CKAC n'est-cc pas?

GILLES FORTIN.
1- Oui.
2 II a perdu «on titre. C’est Mario Verdon, 

un nouveau mais non moins charmant 
venu, qui hérite de l’appellation «l’imber­
be des speakers».

—★—
1—J’ai une grande admiration pour Roger 

Gareeau. Je ne manque aucune de ses 
pièces à l’Arcade. Je fai trouvé magni­
fique dans «Monsieur et Madame Un tel». 
A oulez-vous lui dire qne je l'aime beau­
coup et que jr rêve à lui souvent.

nXl’R BLKUK.
Comment va votre père (Charles
Trenet) ?
Sous le ciel d’Argentine, où il loge depuis 
un mois, je ne sais s'il reçoit RADIO- 
MONDK. Il serait flatté pourtant d’y 
lire un message aussi chaud d'une non 
moins brûlante admiratrice...

—★—
A ROSIRA. Vous recevrez sous peu ce 
que vous m’avez demandé. Quant à 
René Verne, faites-hii la demande vous-
même.

plutôt dire ce dernier. la seule marche à 
suivre c’est de récrire d’abord, de le 
faire parvenir ensuite à un réalisateur 
«oit Paul Leduc â CBF ou à Bernard 
Goulet à CKAC et de prier pour qu’il 
attire l’attention des juges. Je vous sou­
haite le succès d’une réussite.

—★—
Si un lecteur possédait le numéro de 
RADIOMONDE, relatant le couronne­
ment de Miss Radio 1SR4, dont il pourr it 
mettre à la disposition d'un correspon­
dant, il est prié de l’envoyer à «Topaze» 
au soin de RADIOMONDE.

Merci,
TOPAZE.

à André 
rendrait

1— Si je demandais 
Louvain, croyez-»® 
à mon désir?

2— Si oui. on devrais-je
l’avoir?

UNE QUI AIME SA VOIX.
1 ï’ourquoi pns? Tl est si gnbint... avec 

les femmes surtout!
2 Au soin de CKAC

1—-N’est-ce pas qne Jean-Maurice Bailly est 
épatant comme annonceur à «Radio- 
Carabin»? Je Tadmire tant!

MARIE AUI.KAY.

1—Où l'Académicien prend-il toutes 
nouvelles s»r «Mère Cigogne»?

Comme hii je porte nn monocle.
Je parie n’importe quoi que vous ne 
parviendrez jamais à avoir la longueur 
et le soyeux de ses moustaches...

1—Comme le plumage d'oiseau de nuit lui 
sied à merveille, il est tout naturel qu’il 
ait ses entrées à la «'Cigognière»...

A ~A DENISE C. Si RADIOMONDE ne lui 
a pas publié dVoraison funèbre» c'est 
que les raisons qui l'en ont empêché 
étaient d'importance capitale. Inutile de 
revenir à la charge et me redemander 
des explications. Je n'en puis donner 
aucune. Regrets!

—★—
1— Yvla Bina n'apparaissait pas au dernier 

spectacle Morenoff. Pourquoi?
2— nitcumi si j’ai bien <te> in*- . . . je pro­

mets de garder le secret.
FUTURE BALLERINE.

1—Probablement parce qu’un engagement 
la retenait ailleurs.

2 M. Armand Brodeur, de la Sûreté Pro­
vinciale, n’aurait pu mener à meilleure 
fin la petite enquête que vous avez faite 
au sujet de mon identité. Après des dé­
ductions, on ne peut trouver plus logi­
ques, comment ne pas s’avouer vaincue? 
Je m'incline devant votre talent marqué 
de petit détective en herbe.

1— La photo de Cécile Labhé a-t-elle déjà 
parn en page couverture de RADIO- 
MONDE?

2— Pourquoi les réalisateurs ne lui ronfleot-
ils pas plus de rôles?

3— Quel est le nom de son époux?
Une de la Fierté Etudiante.

Pourquoi jouer à l’énigmatique? Vous 
aimez ça afficher des airs pleins de sous- 
entendus? Rappelez-vous que la simpli­
cité est aux idées ce que le sel est à la 
soupe.

1 Au No 35 du Vol 6. ♦
2— Vous croyez que les réalisateurs me lais­

sent pénétrer dans 1* secret de .leurs 
distributions? Ri cela était, je serais uîlé
femme supérieure! e - *

3- M. Jean Beaudry. * WF
A ^

î—Faut-il de» laissez-passer pour assister à 
la «Mine <TOr»?

2— J’ai entendu diie que les étudiants n’en­
voyaient pas de Iaisoez-passer à ceux qui 
en demandaient pour Radio-Carabin, 
mais qu'ils les distribuaient à lenrs 
amis. Est-ce vrai? Est-ce qu’avec une 
earte de membre des Amis de TArt on 
peut assister au programme?

3— Pourriez-vous me donner ie non» des 
artistes qui ont Interprété des rôles se­
condaires dans la «Citadelle du Silence»?

MICHELE.
On a les mêmes goûts à ce que je vois! 
On serait peut-être de très mauvaises 
amies si on s’en rapporte à la maxime: 
«Les contrastes s'attirent»...

1 Pas nécessairement niais c’est plus 
agréable d’en avoir pour participer aux 
nombreux prix en argent qu’on y donne.

2 -Je n’en sais rien, c’est la première fois
que j’entends porter plainte. Je crois que 
le public s'adresse directement à Radio- 
Canada pour les passes. Pour aller à 
cette émission, la carte dont vous me 
parlez ne serait d’aucune utilité. Seul le 
laissez-passer, avec Radio-Carabin inscrit 
en grosses lettres, est admis.

3—Pierre Dagenais, Pierre Durand, Emile 
Juliany, Roland Chenail, René Coutlée, 
Camille Ducharme, Victor Page, René 
Verne, Hector Pellerin, Georges Toupin, 
Adrien Vilandré, Maurice Gauvin et 
Alice Zlata.

1— Pourriez-vous me dire où demeure Claire 
Gagnier quand elle va à Montréal. p«riv 
qne sa famille est de Trots-Rivières?

2— Quel âge a Lucille Dumont?
M.TJAG. de L

Allô petite! Ne vous en faites pas si 
le vif -argent «}ue vous avez dans les 
veine* déborde quelque fois. Les plus in­
telligente* ne sont pas les plus indo­
lentes ...

1 -Chez une de ses tantes.
2—Exactement l'âge qo’eile parait avoir.

1— Dites-moi la date de naissance du hébé 
Michel, fils de Miville Couture.

2— On dit qu’au printemps la pièce «la 
fiancée du Commando» ira en tournée, 
le rôle d’ilrrmaa Ficltel sera-t-il joué 
par M. Couture?

3— Madame Couture sait-elle que son mari 
a de nombreuse* admiratrices et qu’en 
dit-elle?

Une qui «e voit que Miville.
Vous ne changez jamais de décor...? ..

1— Le 21 juin l»iZ
2— La troupe partira en août ou septembre. 

Et Miville sera l'allemand prodigue au 
sincère repentir.

3— Ça le lui fait apprécier enaore plus...

1— Graticn Gélinas est-il avocat? Tons ceux 
qui sont allés à sa revue '45. Tout trouvé? 
épatant!

2— Est-ce vrai que Jean I.ajcunessc a pour 
petite amie Berthe Demers, si belle et 
si charmante?

VOTRE «BOUTON D’OR».
Je vous tends la main de grand coeur si 
cela peut vous aider à vous épanouir...

1 Et moi done! Gratien a conquis mon ad­
miration depuis sa création de Fridolin. 
Doué d’un sens aigu d’observation, ce 
gavroche des foubourgs sait traduire 
tout ce qu’ii voit de façon si captivante. 
Non il n’est pas avoeat. Cependant il a, 
du droit une connaissance assez appro­
fondie.

2 Si belle et si charmante soit-elle, elle 
n’c3t pas la dulcinée du grand Jean La- 
jeunesse qui er» impose avec sa belle 
prestance!

1— Yvette Brind’ Amour a-t-eile un ami sé­
rieux?

2— Quels sont les noms de» épouses de Geor­
ges Bouvier, André T reich et Raymond 
Déniiez?

3— Comme se nomme le fiancé «fEmilia 
Hey man ?

ANNETTE TURCOTTE.
Où prenez-vous toutes le» expressions 
imagées dont votre lettres est cousue? Si 
c’est de votre tète... vous accusez un 
talent marqué pour la composition litté­
raire.

1— Des «pas sérieux» plutôt.
2— Marguerite Bourassa, Carmel Loreto, 

Marguerite Granger.
3— Earl Willard.

—★—

1— l'a. écris à Nicole Germain pour lui de­
mander sa photo et /al ajouté à ma 
demande nn timbre de .M pour la ré­
ponse et je n'ai rien reçu. Pourquoi?

2— Janine Sut P) envoie-t-elle sa photo? «
3— I.j«e Roy est-elle jolie?

Née le 35 décembre. 
Vous a-t-on baptisée Noëlla?

1—Elle n’avait peat être pas de photo (le 
disponible. Attendez encore.

2 Oui quand elle en a.
3—Elle a une frimousee plaisante à regar­

der.
- ★ ~

1— Quel couvent fréquente Michelle Thi­
bault? En quelle année est-elle?

2— Même question pour Ginette Letondal?
3— C’est Shirley Bruce qui est Ti-Coune 

dans «Madeleine et Pierre», n’est-ce i*as?
GHYSLAINE.

N'allez jamais commettre la sottise 
d'abandonner votre cours universitaire 
(avec l'anvancement que vous avez) pour 
la seule raison que des volutes de deve­
nir artiste vous embrouillent, la vue. 
Instruisez-vous d’abord puisque vous en 
avez l’avantage, ensuite vous verrez...

1 —L’Académie Laurier chez les Soeurs de 
Ste-Croix. Elle est en 6e année.

2—Le Pensionnat des Soeurs de lTmmacu- 
lée-Conception sur le Chemin Stc-Cathc- 
rine. En lie année.

3 Ki» effet.

C K C H AFFILIÉ À
mjy -

RADIO-CANADA
K
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V* C UN VASTE AUDITOIRE

|HiJ L L La Voix Française
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(a) Costume deux pièces en joli broadcloth fleuri, à jupe circulaire. 
Peut également servir de costumes de jeu.
Tailles 12 à 20 ans............................................., $1.98

(b) Modèle princesse, tout d’une pièce, en très beau broadcloth 
fleuri ou en laine fine aux teintes unies.
Tailles 12 à 20 ans.........................,............. ....... . . . $3.49

(c) Magnifique cordé deux pièces, jersey uni ou satin broché, aux 
teintes pastel. Trois jolis modèles pour tailles 32 à

(d) Superbe jersey de soie de deux tons de blanc et î 
bleu, rose et turquoise. Ensemble deux pièces à i 
Tailles 12 à 20 ans. . j 
Jolis casques de bain 
bleu. jaune serin, avec $1.00

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

J.-E. CADIEUX, président MONTREAL J.-C. AUBRY, aecrétaire-trésorier


